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petit sac à main ; nous n’ompor- 
tons pas autre ehos'». Je marche 

.(levant lui,enveloppée de ma gran­
ule pelisse, et, très doucement, très

uam
imon oncle. Mais il m’a tloviné là :;tôL Paulr»*. Partout repoussé, il

lo voici dans la pièce... 
—Miette !

quitta enfin le ojiamp de ludaille. 
1,0 limit du combat avait attiré

JTnlumts son souille ; ses bras 'l’attention de la division du Colo­
nie saisissent, me serrent sur sa tiel Purdy, qui ôtait entrée dans le 
poitrine... sa ligure s’approche de bois de l'autre côté île la rivière, < t 

' doucement, pour ne pas l’aire grin-1 la mienne que je veux lui dérober... j qui s’v était égarée Aussitôt quelle

PIIOPIUKTAIKE.
L A CIE D’IMPRIMERIE D’ARTHABASKAVILIE (.tfr Jc gravier sous nos pas, nous | Alors lui, en riant, il ratnasso mes ; se fut reconnue, elle marcha aux

traversons lu cour, .l’envoie de la deux mains dans les siennes-., et... ; détachemen ts postés en avant du
main un baiser vers les raies de oh ! mou Pieu ! a quoi bon ai-je gué et les lit d abord reculer de-
lumière que laissent passer los'pri- 1'Offensive puisque c’est lui vaut la trop grande supériorité de
lumières du salon... et nous voici qui devait sonner le clairon do la j ce feu. Cotait un moment où la
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dans lu nu*.
A cinquante pas do la porto, un 

fiacre nous charge, et, dix minutes 
avant le départ du rapide, nous 
sommes installés chacun dans un 
coin confortable. Le tram roule 
depuis une li lire déjà...

Déjà Marc a dû terminer sa
lecture... Oh ! non.tioii.maiutciiaut j voj";ni d u,s ou„a<iicns cotitom- 
que je sais qu il m .dmc, et. corn- p|aj,,,, avec la plus grande anxiété 
îiu'tit je 1 aime aa»si, j-1 n aniais j log^ombuls snnglantsquo Napoléon 
voulu, pour rien au monde, pnbser |ivini( l'Angleterre et aux autres

qui 
victoire fusillade sur la rive du nord avait 

j presque cessé par la retraite 
jd’llampton. Salaherry. voyant que 
! Factiou à sa gauche devenait se­

nt---------- ! rieuse, alla se mettre à la tète des
(Il__ troupes placées le iomr

En 1S12, l’Europe était sur un

cette nuit rous son toit ! Oh ! Quel 
bonheur que Marc ne soit pas venu 
aux Angles e<s dernières années, 

Feuilleton du 29 Juillet 1904 que je n’aie pas commencé à Fai­
llit r autremont que d’une manière 
enfantine 1 Jamais je n’aurais osé 
prendre I'Offensive* et nous serions 
restés Fun et l’autre si malheu­
reux dans notre éternelle sépara-

L’O
u far o v

■jox N8IVE

So. 17

Mais elle ne s’est pas dérobée, 
elle, et.toute dioite,sa ligure ayant 
dépouillé un moment ses grâces 
puériles, pour revêtir le charme 
divin de la modestie virginale, elle 
a prononcé la phrase de délices :

—J ai prié pour celui qui e.H 
ici !...

reti :ns

t ion !...

nations.
Ci

nuis
huions commerciales avec la Fran­
ce, mais contribuait à rendre notre 
commerce plus actif et plus floris­
sant avec l’Angleterre.

Les Etats-Unis, voyant l’Angle- 
erre engagée dans cette guerre,

de la rivière, et dirigea de l a voix 
;les mouvements de celles qui 
étaient au delà Telle était l’ar­
deur de ses gens, qu’on vit les 
voltigeurs traverser la rivière à la 
nage, sous les halles, pour aller 
forcer des Américains à se rendre

Cotte lo.tgueguc.ro européenne {,riso«ni*îrA Hampton, clout toutes
lisait consblérablem-ut à uns re- ! 1l‘s. ««««nr.-s otaieul dérangées et

qui croyait les Canadiens beau­
coup plus nombreux qu’ils ne l’é­
taient, prit alors la résolution d'a­
bandonner la lutte. Ainsi, trois à 
quatre cents hotmn s à peine en 
avaient vaincu sept mille après un 
combat opiniâtre de quatre. ! élevèrent des motifs de plainte, et

Cependant ai-je la pailaite ceiti- gouvernement aménoan deciéta j
tude du succès ? Marc qui est un 
homme, qui sali depuis longtemps 
ce que c’»st que l’amour, ne va-t-il 
pas me méconnaître à cause, préci­
sément, de ce quo j’ai lait pour 
lui ?... Ne va-t-il pas se mélier, m • 
croire un goût inné de choses ro­
manesques ?...

l’embargo sur les vaisseaux anglais, Fel est le récit de celle bataille
puis u'iïa jusqu’à défendre tout | m.é«norab'e qui eotiseirvn à 1 An 
' J 1 - - 'gleterre le Canada, et valut a decommerce avec le Canada. Cere
determination d • la part des Etats- 
Unis eut pour elf' t do faire éclater 
la guerre eu*re ce pays et le C «na- 
da.

Salabeiry le surnom de Léonidas 
Canadien.

Le général Prévost, gouverneur 
Qu est-ce que je vai> pens-1 1A.i(ju Qauacl a, ordonna la levée de
nisque Maie m a déchiré son quaIro bataillons de milice, mais

vaut l’autel d«i privilège, ces cier 
ges qui brûlaient autour des lam-lg0US U1| l0] r]10f 
padaires, comme de petites âmes! 
ardentes, comme la mienne !...

LES ANGLES 

Vendredi, 5 janvier.

Nous sommes arrivés à l’aube.Si

Kilo veut sortir maintenant,je la 
par un pli de sa robe. Mais 

je ne commande plus, je pat le en 
suppliant :

—Miette, ay>z pitié! Je vous 
assure qu’il m’est impossible d’at­
tendre jusqu’à demain pour savoir 
tout !...

Et comme si,en la femme,quelle 
que soit sa jeunesse, c’est l’amour 
maternel qui s’émeut par-dessus 
l’autre à la vue de Fbonune qui 
sou lire, Miette lait le geste adorable 
de poser une seconde sa main sur 
mon fioul, et son souille me dit :

—Vous n’attendre/, pas jusqu’à 
demain !...

Cinq inimités plus tard. Merlin 
est arrivé, posant avec precautions 
ses pantouiles sur le tapis, et par­
lant bas comme dans la chambre 
d'un malade :

— Miette écrit à Monsieur ; elle 
prie Monsieur de prendre pa­
tience...

Que peut m’écrire Miette ?...
Une confession de première com­
muniante, |’en mettrais ma main 
au feu 1

C’est bientôt le moment de diner ; 
j’entends Merlin qui met h* cou­
vert... Que Miette tarde à m’en­
voyer sa confession !... Je crainsV
que la pauvre enfant se tourmente 
à cause de ses petits mystères,mais 
n’ni-j 1 pas obtenu l’essentiel de ses 
aveux, puisqu’* lie m’aime !...

Oh ! je veux que sa confiance ne 
lui coûte aucun clfort, en lui lai— 
saut savoir qu** la mienne est in­
finie, et que rien de e.e qu’elle peut 
m’écrire là-bas, du fond de sa 
chambre virginal»*, ne saura motor 
la persuasion qu’elle est la plus 
pure comme la plus jolie Fiancée
qu'un homme ait jamais • ne... Jc [toute minute à la fenêtre... 
vais ordonner à Merlin d’ajout*'!’ à 
ma table le rouvert do Miette et le I sa tète, et. moi tablier avec 
sien aussi; nous dînerons tous j 
t rois “ en Lun i 1 o ! ’’

I
amour et que jo lui ni laissé voir h; iTfiàlM i t Vl û 11- m ps pour organiser 
mien, et qu’aiusi le miracle a si 
bien commencé de s'accomplir dès

ces recrues, et il fallait surtout des 
chefs habiles et qui possédaient la

(T
était imminent, car l'ennemi c’ait 
à nos frontières.

Notre gouverneur lit preuve

La Population
aux Etats-Unis

Ou vient de publier à Washing-
oouliaiico du so'dat. Lu danger ton un résumé dn réoensimi.mt du

1900. C'est un volume de -150 
pages où se trouvent condensés de 
la manière lapins claire possible

mon retour de Notre-Dame des- 
Victoires ! Oh ! j’avais Jant prié ! 
et avec confiance entière ! Est-ce
que j'anrilis pu douter qu’il se nuiM. ...... .............. ..................- ......
taisait là des miracles, en voyant :(|’un (rriui(| ,militaire en don- lies résultats généraux d • ou récen- 
toutes ccs murailles incrustées de „anj je oomniandemeiit d’un des 
petites pla(|Ucs de tnaibie et 'j11-i piineipaux corps de l'armée oatta- 
gui rlan liées pari s innombrables (Il„un0t M\n\ ,|es “ Voltigeurs ”, à 
lestons de ..-murs d’or, auqueis L„ 0(|i,.j,.r distingué, d'origine 
bientôt nous eu ajouterons nu, > françni8e, [e major 'Charles-Michel

sèment.
Nous voyons parce résumé que 

de 1890 à 1900, la population des 
Etats-Unis (non compris les colo­
nies) a passé d- G3 millions à 70

Marc et moi ! hit puis, cos g ns, (|0 Salaberrv, du OOème régiment j millions En même temps la ri— 
homme- et femmes, prosternés de- ()U u ]>n.,;i] American ”. Les Ca- 'cbes.se publique s\M élevée d-* 77
.......... i p i 1 .1..............î.. ; I *, ................I ... « . i ii* » i i n * j • 11 • inadions étaient fiers de marcher | milliards de dollars à 91 milliards,

la valeur des terres en culture sVst
Le mérite personne! du commun- ; accrue de quatre mil t i rds**t demi, 

liant était encore relevé par le sou- j Elle a passe de ln milliards à 20J
venir de deux de ses frères morts | milliards.

On distingue dans le recense­
ment entre la population “native’’ 
et la population étrangère. Dans 
la première qui est considérée com­
me américaine, on comprend les 
enfants d s étrangers, ces enfants 

même nés le lendemain
Le 21 octobre 1813, Favnnt-gar-[de l’arrivée do leurs parents aux 

car j’ai expédié Merlin eu héraut |de du général américain Hampton ! lîlats-IJnis I n population ’‘native" 
près du mou tuteur pour lui un- repoussa b s postes avancés des Au ^ augmente de douze m.ll.ons 
noncer ma victoire. Jo ne veux |glais à six lieu s au-dessus; de Cba.|d âmes, pendant la de, ad- qui a
pas, non, je ne veux pas dont 
une minute qu’ello scut un lait jr
accompli... IL-----  — - - - r. - 1**1

Jo vi ns do passer un instant ; T«i commandait les troup s entre j mni'oii

glorieusement en Espagne.
De Salaberiy, entré très jeune 

dans l’armée, avait servi onze ans 
sous le général Fresco! t aux A111 i 1 -

Marc, a pris le train qui suivait lejb's, et avait assisté au lain ux siè- 
nôtre, il sera ici tout à l’heure pour Jhr° du lort Mathilde, dans 1 lie de cillants d -s 
le dôjeuiu r. Son couvert est mis ; ! la Guadeloupe, eu 179 t. 
celui de maitre Loriol également, I

tor j teauguav. Aussitôt, le major lL*n-| P^n'édé le «lorni r recensement, 
làit • ry, de la milice de Heauharnois, en 1 Far contre la population étriin- 

lit informer le général Walteville11’aurait augmenté que d’un

devant la glace ; ma mine 11 est pas ‘ I;l Irontièie et Caugbuau aga. L s t ; < » 1
trop mauvaise malgré la nuit du |caj*itaiiies Debartz et Levesque se I n ( xa« 
voyage .. Marc ne trouvera pas ici porter nt en avant avec leurs «oui- j 11 F‘!|V _(M1

Mais ce dernier cbillV»* serait-il

le laideron de mes don/.-* ans... | P»Lr»ies et deux cents miliciens d« 
Je consulte i’boraiie des ch '- j Fcauli ’mois, 

mins de fer ; le train do Marc a du ; 
retard, il me se mble...

Le lendemain matin, L* colonel
de Salabairv avec ses Vol i i gu ir s 0

Rosine, non moins inipaliciile 1 îaq^iguit cos ollicicis, pi t le coin-

en douter,’orsqn ou sait 
quode 1890 à 1900 l'émigration a 
amené aux Etats-Unis Ions près de 
quatre millions d etrangers.

que moi, se dirige . 11 éclaireur à mand- nient de ces corps ei rciuo i- Une coquette un p 11 mûre,disait 
travers li place jusqu’au common-j ta la live gauche de la rivièie C b.i- dans 1111 sa ou i 
cernent d • la descent-... Je vais à ;teanguay jusqu’à la tète d’un bois! ~C« ries, feu M. L'go ivé a été

île minute à la fenêtre... !inextiieable,. où il établit quatre charmant eu nous eut iguaii! Fart
Rosine secoue son ruban avec lignes d'abatiis, les trois piemièr s de vieillir ; mais on lui aurait on- 

tète, et. son tablier avec 5:1 ;l (1 ux cents verges 1 une del autre, (core p• us de iccotin «i-sance, s’il 
s! main... Kien !... Rien !... [et la quatrième a un (F mi-mille lavait enseigné Fart de.,, ne pas

’ Cette fois, quelque chose !.. j plu* bas devant nu g* é, pour em- j vi i i ! i r !
Rosine éclate de rire et son ruban ; pécher le piling»* de Fani lerie de

l’ennemi.
L * 2(1 octobr an malin, le géué- J(jj( U11 jonr à Napoléoû :

Oh ! j«> tremble ! je tremble !... | l’d Hampton ail 
Je Fai vu voi ir « onitne je l’avais Canadiens sur lu

• 1 ,

llvlt'lv- f i —Vou' vous (rompu/., répondit
Duux oonipagnius du \ olligeiirs, ■ pliMIp,.r«art je sms lu signet qui

commandé s par le .apilame U»-1 marque la page où la Uûvolu iou
..... .. . . ohesnay, une compagnie de ••Ieuet-Uv.stariélée;'mais quand jeserai
—Car cn lin, me disait-il, pour- ; et vive 11 devançait Merlin rayon-1 blés” canadiens sous le capi'aine ' mori( c||e tournera lu fuuillet et

I.lî JOURNAL DK MlETTlï Le livre n dus ll-tiements dè-or
! donne.>...

Eu wagon.

Le Gorille Mo é,Goii8**i.ler d Etat, 
.-..i un jour à Napoléon : 

rai Hampton attaqua h* from des •• Sire, vous avez tué la Révolu
'a t i\ •• gauche d«» la jj0iI

Merlin me ramène aux Augl s. rêvé un jour, après la mort de mon 
Je Fai voulu. 11 accomplit, sans les j on» le... Sa tète d’abord a surgi de 
comprendre, les mmu*uvres quo je la nu1 en pent»*, ensuite tenu* sa 
lui impose. | personne à Failure élégant»*, ferme

Le cabinet de Madrid vient de 
publier le texte d»* l’cntenln (|U*il 
vient do concluie avec !e Vatican, 
relativement à la qui8tion des 
congrégations.

Les principales dispositions sont 
les suivantes ;

Los congrégations religieuses 
qui. au moment de la rat i lient ion 
d** la présente convention auront ; 
accompli les formalités des ordon-1 
nan ces royales du 9 avril 1902, 
jouiront de la personnalité ju 
ridique.

L»*s couvents payeront les im­
pôts du pays pour leurs biens,leurs 
professions ou Lurs industries 
comme tous les sujets espagnols, 
mais ils 11e seront frappés d'aucune 
taxe, spéciale.

THE

Ogilvie Flour Mills Go. Ltd
Far b owl special, meuniers de Son Altesse Royale le Piince

do Galles
BUREAU FIHNClFAL—Montréal,

A«KX€KN:
à\ imiipeg, Québec, St. Jean, N. 11., Toioulo, Ottawa, Vancouver.■V L t

Capacité des Moulins 8000 barils par jour
, La compagnie de niinolerie la plus considérable de l’empire 

I «nis les couvents actuels «ou t i - Britannique. Met sur h* marché les célébrés marques de firmes onru- 
eront à exister ; mais aucun 1 gistrées, faites avec du blé de Manitobanueront

nouvel établissement ne pourra 
désormais être ouvert que par 
décret royal.

Les étrangers ne pourront pas 
constituer d’ordres religieux en 
Espagne sans obtenir la naturali­
sation préalable conformément à la 
loi commune.

Les religieux qui, en conservant 
leur nationalité étrangère, résident 
dans les couvents espagnols, con­
tinueront A être soumis à toute» 
les lois régissant les étrangers.

Mercredi le 20 " , premier
anniversaire de la mort de Léon 
\II1 un service lunebre solennel a c|nu(ls 8nivan(s . 
eie cliiinte à Munt-1 lerre de Rome.

Le Souverain Pontife, Fie X |G. O. Robcrgo
Paul Tomigny 
Mme D.O. Houibcau 

| P. A. Rohitaillc 
! Malien Doiais 
Ici i x H.uil 
Nap. Roux 
Ilccior Poisson 
Marceau Frère 
F. bisson 
J. \\ Houle 
(i. F. Nadeau

Ogilvies Royal Household,
Ogilvie’s Hungarian,

Ogilvic’s Glenora Patent, 
Ogilvies Warrior Patent,

Oii’ilvies Manitoba S. B.
Toujours en mains, des moulées do toutes sortes, farine de blé- 

d’Inde (séché au four), Avoine roulé * et gruau de toutes .-orles, Mid­
dlings, G ru, Son, Pearl et pot liai ley.

Les produits de ces moulins, dont la renommée u’es! plus a 
faire sont en vente, dans le District d’Arthnbisktt, chez les mur-

Victoria ville
assistait à la cérémonie avec tous 
les cardinaux.

Le doyen du Sacré-Collège, le 
cardinal Oreglia a chanté la messe. 
La bénédiction a été donnée par le 
Saint-Père.

Sudani le Saint Ollioo on a fait 
entendre du cbmt grégorien.

L**h décorations funèbres étaient 
une merveille d’arl.

Lord Stalbcona vient de trims- 
mettre son rapport annuel comme 
haut commissaire à Londres. Los 
relations d’affaires entre le Canada 
et la Grande-Bretagne augmentent 
d’une maniéré surprenante. Les 
produits du Canada sont en très 
grande demande, surtout beurr *, 
fromage, pommes, fruits, inbac, 
blé, etc.

Chien go fut incorporé»» en ville 
par les lois de l’Etat en 1837 Elle 
avait alors une population de •!,- 
FiO âmes.

Le recensement de 1900 constate 
que fia population était alors de
1,098,575.

La superficie de celle grande 
cité est de 18(5 milles carré. Elle 
vient en sixième lieu parmi l«*s 
grandes villes du monde, qui so it 
dans l’ordre suivant : Londres, 
Paris, Vit’iim», B rlm, New York, 
Chicago. Elle « st de beaucoup la 
ville la plus importante dos grands 
lac*.

Le Canada a des rapports nom­
breux par scs chemins de foret 
par les lacs avec Chicago. Elle est 
le terminus Ouest du système du 
Grand Tronc. La compagnie du 
Pacifique a aussi un îaccordement 
avec le système d« s chemins de 
fer de la métropole de l’ouest.

« » 
«t

Arthahaska 
Warwii k 
Kingscy Siding 
St Norbert 
l.yster Station 
Lystcru
Siaidold

Kl/.éar Lachance 
A. Thibodeau 
L. B. Thibodeau 
1.1). l.acerte & Cic 
|. A. Savoie 
T. Dubois 
A. Hoissonnault 
(ico. Coulure 
!.. Paradis Sr Fils 
Eus. Roberge 
Laçasse & Fain lier

Stanfoldu
Plessis villeM

il
St FerdinandH
Sic Julie Station 
Lauriervillc

i»
N.-D.de Lourdes

Vcnccshis Dionne St Paul de Chester

f\y ’s Own
E^oiii* mïnnts iikiiIikIIIn et. 

lalhlcs peiHlunt les iiioIn 
(le cSinlein*.

Dos milliers d’enfaaU passent de 
vie à trépas pondant les mois de 
chaleur, parce que les maladies de 
l’été et les troublés de l’«stomac 
viennent subitement, et les mores

J. F. PAKE
NOTAIRE

ST-CYRILLE DE WEND0VER

J. E. Blondin, M. D. §
.H èdcd n«< Il ir u

Rue île r/iglise, • • Arihabuskn
9 au il t‘Ut—lau

AVOCATS.

AVOCAT
JM»niA(aV, V. <(.

mu»u t lililj

Dr F. M. PELTIER

Meilocin-Chirurpi en

PHARMACIFH
mm mwmhb

Drogues et Renardes de toutes sortes

I». il. COTK
Avocat

A HTII AllAKli A
Ancien bureau de I.auuiku, Laver 

c; n k & Coté, rue de l'liglise.

J. li. l’HHRAULT
I» i I II I t'H ItOllUTN

M llllHCN
“ 3loro
“ l.oii|(iii>VI(«

l'riMliilla 4'liImI<|ii«•»
r.MprH «li* Yltiitlitr» 
llitllt* <lo (tin, «ht 

llruiiilj •

A A It'l'lt A IIASli A
Burcnu: Ru lu ce du Uuri'iui <U l’os (h.

OBJECTS OEJTOILETTE, PARrüMS, SAVONS| I.A % lJIltiAIi A UAltKl.Âti

NOTAIRESSuy-Ooiiaiiltiitiniifi et vi.ltfo A louiez heure

Albion Hotel
TKNU PAU

Pierre Maheu
PUOPIUKTAIUK

Arthabaska, P. Ç.
M. Pierre M.ilieu a lu plaisir 'Fan non ce ni 

sesiinciounef pratique*, ainsi «jn’au pii|,||,. „„ 
^ènéritl,qu’iI n '1*j nouveau ouvert son IiôIcJüd 
face «Iu p liai* «1 «• j ostuo,

Col h«)tol qui u ôto remis i\ neuf, par lo nou- 
veau propriétaire,M Pierre Maheu, «lire tout le 
comfort'lésirable nu public et aux voyaireure 

Chambres hic------ l-,t“ *

Arlliith jislui
b. h.WKi om;, N. T, C. K. Q/Jtmv, l. L. 1.

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

ST A N FOLD* P. Q.

O. A. CAUVREAU
NOTAIRE

Ayent (U Ir Oie. d'Assurance l n 
'* Queen ’} , % kJ

u muuhléo» ijrandsulou,cuisine FELIX CORMiER,
•ie première : lasse .liqueur* deehoix, eijriires 
etc. 1 R *

n’ont pas à la main 1 s moyens I î*«n®ionna!reiAtalomulnnou au 
d'arrêter • t du guérir c-s maux-là. |., ”Æî,!i:î!irri !'^r

mois.

(pioi partir, puisque ton cousin liant, rbargé d-* sa valide vers lu-
n’est pus fâché cou Ire loi ! j quelle su s- ni |>réci|;ilés deux pu-

— M .is c’ust précisément parce : lits garçons qui jouaient aux liiil s, 
qu'il"n’oxt pas la’ohô... 'uxlasi-s par cuttu extruordinair-

lVudant que j’aciiuvais décrireicivconslaiice d’un voyageur aux 
mu confession, quu ju la niellais Anifl.-s ! Kt cnliu, le dernier dus 
sous envuJoppo avec la lettre de trois u>i apparu un autre homme, 
maître Loriol,—cause de tant de au sourire pim éoh ! à peine !—- 
cris et de lamies,—Merlin allait à mon tuteur, maître Loriol, «lotit le 
la recherche d’un brave concierge: braillement de tète signili-, je le 
du voisinage qn-’il a l'habitude de [devine : 
prendre pour les travaux " extra 
de la maison.

•• «t% » • %. •

Ferguson, avec quelques miliciens reprendra sa march -. ” 
.sauvages, défendaient le front de ! 
bataille de Salabcny.

Hampton lit avancer une forte | j. 
colonne d’infanterie commandée1 
parmi officier do haute taille qui 
cria en français :

— Braves Canadiens, rendez-vous 
nous no voulons pas vous laiiv do 
mal.

Il eut pour réponse un coup de

A sept heures précises,—heure gesse des muions !

Oui, oui, tout finit bien ! mais, fusil qui lui lit mordre la «ponssiu 
par exemple, c’est contre la sa- 0‘e.

“ Ce fut lo signal du combat,dit
où notre train devait quitter la Marc ne perd pas le temps de se ; notre historien national, les t rom

fous les matériaux requis pour 
a manufacture de produit de tou­

tes rorros, » xistenl au Ganad », sans 
avoir besoin de recourir aux Etats- 
Unis.

Le Canada contient d immenses 
mines de charbon, de fer, de cuivre 
de nickel, de plomb, d’or et (Par* 
g«*nt, de mica et antres métaux 
précieux de toutes sortes.

PI K U RK MAI! RU 
Artbiibunkft. 1er mai 1900.—-1 un .

Aux Communes, le 21 juillet, M.
•mro île Lyon,—eut lmmmu mon l-ire «ne attitude, lui ! Kn quel- pet tes t-omièront, ot lu fusillade j Fitzpatrick a donné lu démenti le 
lierait là liant! remettrait ma cou- qu * enj .tnbéus, ii a tniiuraé la j s’eiigatç-•■•a sur tonte !a ligiiu.Coimne j plus tormel àl’histoire du il/n/7 and
lèssioii à mou 
îait son dîner 
il e t six heure:

y. r

ou cousin ut lui servi- place, il passe l i porte du la mai* ! fil su pro ot»g< ait ‘ans résultat, lu Em/iirc, à 1 ull-1 qu’il devait êt re de que j’aie jamais essayé." T
mr. Tout est eiiteudu ; itoiM’ii nièim* temps que llosine. général uinéiicain changea sus dis- nomme avocat du Grand Tronc le» vendeurs de remèdes vend
‘lires et demie ; Merlin —Miette ! Mi Ho! positions pour s.-ayor do percer in l'actlique, à tin fcniaire de $‘10,000. [ces tablettes, où, vous pouvez v
su de son plus gros par-1 La voix du maître chéri !.. Je ne ligue anglaise par de‘ i h nir s vi- La compagnie n’a jamais eu l’an- ! les procurer en envoyant 25c p

• • . I* * !.. I . .. t J « A l« t. . k l • . I II 11 a li . . i. k l . i l’tU1 f..t*.l.\f* /I H |1 A /I iV f II l fit H II â\ 1% »• /V É V . I I . A .. I I i 4 1 11 f î
sest cuirasse . .
dessus, et il croit so conformer peux,non,je no poux pas lui olnur . 
mieux nu programme do notre j'Prcmblaiitc do la tète aux pieds, jo 
fuite en rabattant d’un coup ferme rosi*- accoudée sur lo bureau de

gonrouses. Il concentra ses forces dore do faire une proposition do ce. 
et go mit à attaquer tantôt 1 *ccntro ! genre a M Fitzpatrick,sachant bien 
des Canadiens, tantôt une aile,tan- qu’elle ne strait jamais acceptée.

Dans les maisons où l’on fait usage | Une visite jollicitée. 
des tablettts Baby’s Own, cos p ti 
tes existances peuvent être sauvées 
e: il ne devrait pas exister une 
seule habitation nu monde sans ces 
préci us s Tablet tes. Elles guéris­
sent en un clin d’œil les nlVectious 
des intestins et de l\stomac et 
donnent beaucoup de Foulag^ment 
aux enfants qui font leurs dents, 
la mère p ut être sure qu’elles ne 
contiennent ni opiûts ni aucune 
substance nocive. Vous pouvez 
broy.*r les Tablet t s, les réduire en 
poudre et les donner en toute siu 
reté à un nouveau-né. Madame »S.
M. Bluke, Ste Peters, N. E , dit :
“ Je me suis servie des Tablettes 
Baby’s Own pour la plupart des 
maladies de m s p (ils enfants, et 
je les ai trouvées le meilleur remè*

fous 
vendent 

vous 
pour

une boite par la malle, en écrivant 
à : The Dr Williams’ Medicine Co., 
lirockville. Oui.

, ,oiicournccment
«tu public <*t i I promet iatlafnction .

NOTA IKK
Connu Maire, de la C. S. D. À.

Akniii’uiivv : vie «t le*.
Hccrét n ire- Trésorier.

WICKHAM OUEST, P. Q
25. Juin 189<).— lu.
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L’Union des Caillons de l'Est
AKTUAUASKA, 20 JUILLET moi

Progrès nouveaux
il Arthabaska

La Création d’une Industrie

En notre ville, depuis quelques jouis, 
il se fiit un mouvement d’une grande 
importance et qui doit Cire conduit à 
bonne fin.

L’objet est de former une compagnie 
q ii mettra ici en activité une ininufac 
turc de meubles.

To it de suite le projet a reçu l’.ippro 
b ition du public

Lundi, a été tenue une assemblée des 
p incipaux citoyens. A l’unanimité, les 
personnes présentes ont acquiescé n 
l’idée de» promotetirs de cette entreprise 
et »uit promis d’aider pratiquement pour 
en assurer la réalisation.

Le conseil de ville sVst réuni, mercre 
di soir, en séance spur iale. Le but de 
la réunion était de décider s’il ts’. ou 
non opportun de contribuer par le vote 
d’une somme d’argent à li création 
d’u/re industrie en cette ville.

Nous avons été heureux de constat r 
la bonne entente des conseilleri et des 
contribuables présents.

Nul n’.i été surpris de la décision 
qu’ont prises les membres du conseil. En

des autres corporations, et “ p.nticulé* 
renient de relies qui ont une fin spiri- 
tue'le, religieuses ou morale. ”

Le but de l’œuvre des Erércs du Sacré- 
Cœur appanit ici clairement. I\*s n'est 
bcs )in d’insister.

Munis de leur constitution légale, les 
membres de Cvt ordre se mirent résolu­
ment à la besogne. Durant les années 
qui suivirent, i's parurent travailler en 
hommes qui veulent maintenir une 
œuvre féconde, une œuvre de moralisa­
tion et de lumière pour le peuple Ils 
parvinrent au succès.

Du collège d'Arthabaskn, s'échappè­
rent des membres de l’ordre qui n ièrent 
faire profiter de leurs connaissances d’au­
tres populations. Des maisons d’ensei­
gnement commercial, appartenant aux 
Frères du Sacré-Cœur, furent ouvertes 
en plusieurs villes et principaux antres.

Le collège d'Arihabaska demeura au

quarts du coflt de la section ouest.
jo. En ; ans d'in.érèt sur le coût de 

la section est.
Soit une somme d’environ $16,000,000, 

un peu moins que le surplus des recettes 
du gouvernement pendant l’exercice 
1903-0.}.

REVENEZ
Les travailleurs ne sont pas présente­

ment. aux Etals Unis, en merveilleuse 
situation

Les grèves succèdent aux grèves. 
Récemment encore, les ouvriers de plu 
sieurs filatures, à Fall River, ont quitté 
la besogne, pour protester contre une 
réduction de leur salaire de 12)\ pour 
cent.

En maints endroits, Us salaires ont 
été diminués de 15 pour cent environ 
De nombreuses manufactures ont fermé 
leurs portes et ne font pas en aitivité. 
D’.iutns nïmj/oicni les ouvriers que a 
ou 3 jours, charpie semaine.

Aurait-il *cmarqué les effets d’une 
parole trop facile 1 liez Lord Dundo- 
nald ? ”

Du S/ar, de Toronto :
41 Il est amusant de lire dans les jour­

naux tories que le rappel de Dundonald 
par le Gouvernement Anglais, devrait 
causer du ressentiment parmi les Cana­
diens. Pourquoi ? Dundonald est un 
officier anglais qui doit obéissance au 
ministère de la guerre. Si celui-ci veut 
rappeler que Dundonald devrait sc con­
duite comme il convient à un officiel 
anglais, avons nous sujet de nous pein­
dre ? "

pre mier rang.Il surpassa même pmsirii sj p Csl j(l Nouvdle-Angleteire surtout 
institutions des autres congrégations | qui semble le plus souff ir de l’état ac-
enœignames. Et ses directeurs ont pu 
écrire dans le palmarès qu'ils ont public 
cette année : " Notre collège est au-

tuc I des < lm.es, < Vst-à dire la paille de 
l.i Répub ique américaine où no .com- 
patiiotes sont eu plus gland nombre.

Les mauvaises alfoies ont eu pour
purd’hui un des principaux clablissv— jclTct deles fine songer au pays natal e* 
monts de la provin e de Q lébee pour j de les pousser veis le Canada.
l'cnseigncrn ut commeia il. 1 es journaux annoncent que, (hique

, . jour, des hinihes canadiennes vasa"sd,r< (l"e no:,c l’°l’,,|al.,on| nent d,s Etals-Unis et vont de 
"<■ f il P 's «'tr.ingère n cette |*ro pOntt*. | en notic p.i> s.

icvit 11- 
nou veau

Nous demandions naguère à un ci-I Gate nouvelle léjo.iba tous les Ca 
t »ycn établi ici depuis 1867,01 que sou nadiens. Et tout en î*ah:aiit avec joie

itimi sociale pla« é- ! ^cur arrivée, nous disons .1 ceux qui i es—
. I tent là-bas : Revenez

One ceux qui se sont acclimatés à la 
Les frères auraient-ils réii'Si n ! vie américaine, qui ont lents intérêts de

face du désir de tous de voit se fonder I maintenir ici lem collège, sans l’aide des i l’autre c ôté «le la frontière, continuent

111 s t * tu l ion et s i po 
rent toujours au premier rang

ici une industrie, les conseillers ne citoyens d'Artlialxska ? "
po iv.iient que faire contribuer la caisse 
m mieipale au succè; de l’œuvre nou­
velle.

—•* Certainement non, ” répondit-il. 
Quoi qu’il en soit, poussés par on ne 

sait quelle» raisons, les I tères décident

d’v vivre.
Noire appel s’adiesse aux travailleurs 

qui se voient voués à la misère,par suite 
d<* la fennel lire des usines 

Pourquoi ne rcviendraicnt-ils pas se 
remettre à la culture du sol et repren

compagnie qui exploiterait ici une bran ba^ka le collège sur lequel nos ronci
< lie d'industrie. toyens avaient droit de « oui j t ? r pour

rinsieurs fois la corporation avait aujourd’hui de stipptimer une maison
offert tut bonus a»s *z co isiderablc .i une | n^si U nissante. I s enlèvent à Ai dia-l 1 existence calme du cultivateur ?

Nous engageons nos compatriotes à se 
fixer surtout dans la province de Qué­
bec.

Nous avons ici oes régions superbes 
qui donnent une ai-anre enviable a ceux 
«pii les habitent.

En évitant la plaie du luxe et celle de 
l’ivrognerie, tous ceux (pii s'adonnent à 
la vie îles champs, en celle ptovince, 
peuvent être certains qu’ils alleindiont 
au succès.

Aux nôtres qui souffrent de l’état de 
choses qui régne actuellement aux Etats- 
Unis, nous faisons un chaleureux appel. 
Qu'ils se souviennent que leurs compa­
nions, demeurés en » anada, désirent 
leur retour et souhaitent ardemment (pie 
ces cillants de notre race soient rendus 
ni sol du peuple canadicn-français.

A la compagnie qui sc fonne mainte- l'éducation de leurs ci finis, 
liant paimi nous, la corporation ne Le; Frètes e contentent de dire; 
donnera point un bonus ; mais elle I Nous j arums, 
prendra pour $20,000 d'actions dans de idles circonstances, ils ne
cette compagnie. pc.vcnt pas s’itonner de voir tout Ar-

Cc mode sera plus profitable aux Ithab.rk 1 apprécier leur détermination, 
contiibuablcs. La corporation, de «elle énergiquement blâmer la façon dont on 
manière, deviendra l'un des actionnaires do is t* ai te.
de la compagnie La somme de $20,000 Le. citoyens d’ici o:u f.»it leur devoir, 
d’actions qu’elle consacre au développe- puissent les Frères du S,icré*Cœur ne 
ment d'une industrie sc trouve être un | sc point repentir jamais de lem dernière

décision !
Puissent-ils ne jamais tiotivir trop

I
J li

excellent placement.
Le réglement statuant cet achat de 

$20,000 d'actions sera avant peu soumis llumde la œsponsxbi ité que si allégrc- 
aux contribuables pour en être approuvé. | ment ils assumant aujouid’luii î 
Nous sommes certain qu'il ne rcncon
trera aucune opposition. iTPfl ------ ---

Loin les électeurs s’empresseront j j j 
d'approuver une mesure qui assure, en
Krandc partie,la création «l une industrie i u COi»»truClion «l’une nouvelle voit 
nouvelle en notre ville. Chacun verra. | transcontinentale est maintenant as- 
dans la réalisation de ce projet, une 
promesse certaine de progrès pour Ar- 
thab iska.

Tout porte à croire qu'une manufac­
ture de meubles sera ici florissante. Elle 
trouvera non loin de notic ville la ma­
tière première qu'il lui faudra. De plus, 
les me ibles, sur le marché, trouvent des 
acheteurs de plus en plus nombreux.

Intcll'gcm ni nt conduite, cette indus 
trie rapportera certainement des profits 
notables à ses actionnaires.

Elle 5eri encore, pour notre ville, un * 
cause d’agrandissc nent L’on n’établit 
pas une manufacture comme celle dont 
il est ici question, sans assurer du coup 
l'augmentation de la population, la nais­
sance d'autres petites industries Tout le 
monde en profite.

Les march tn ls, les boulangers, les 
0 ivrieis voient en peu de temps atig 
mentor leur clientèle et grossir leurs 
recettes.

Mais il est inutile d’insister sur les 
avantages que retirera notre population 
de cette amélioration. Ceux qui voient

Du Jimest d'Hainilton :
“ Si l’opposition fait retarder l'a jour 

netnent du parlement un mois, afin de 
pouvoir faire passer ses pamphlets de 
campagne, par la poste, sans bourse 
déliée, il serait plus avantageux pour le 
pays de voter une somme qui couviirait 
les frais de poste pour l’envoi de celte 
littérature électorale de» cotiser valeurs.”

!
fci

l’impoit.incc de « c résultat quand on | r.- -<rrCsi 
songe- qu'il s’agit d'un gain de 6 A .0 E&M hVlJl 'im\ ï.sVs . h imli s ■ ■■
hem es par voyage. Ceci montre bien 
toute la sollicitude que le gouvernement 
ai tuel porte aux intérêts généraux du 
pays, car l'amélioration de la voie lutio- 
nale ne profite pas seulement aux expé­
diteurs, mais aux producteurs, aux cou 
sommatcurs et à toute la collectivité 
commerciale. Je puis dire et je le dis 
délibérément que les améliorations de la 
roule du St-Eaurent sont telles que l'on 
peut prévoir à une échéance presque 
visible, une réduction importance des 
taux d’assurance. Dans ces conditions, 
je suis convaincu que le peuple du Ca­
nada, sans distinction de parti, approu­
vera ce que nous avons fait."

NOTES LOCALES

III

L’Union* dks Cantons i.r. i.’Esr ter­
mine aujourd'hui 11 publication de sor» 

! feuilleton,41 L’Offen>ive ”
Lecteurs et Icctiices qui se sont don­

né le plaisir de le lire garderont de ses 
; paisoun ig s un bon souvenir,

L.» publication de ce romau avait sa 
ia soud être en cette année bissextile, 
en ces ino s où l'on accorde aux lemmes 
plus de liberté, voire même de l’audice.

Miette de “ L'Oflf» nsivc " est vraiment 
une intéressante pnsonne.

TENUE A QUEBEC
| Du 1er au 10 SEPTEMBRE prochain|

$12,000 OFFERT EN PRIX
i\ t.

NtM'.-’FrO».

Q C. K. IIUIMHtl», 

b l’rfohlt'iif •
w

UNE BANQUE A LA MAISON

—Les estim e sujq.l imnt.iir.s npj- 
05 ont été volés e tie senuine, a la 
Chambre des Commune». Es s’élèvent 
en total n $11,839,27072 dont $7.065,- 
266 au fonds consolidé et 4,774,004 au 
fonds du capital.

Du montant total, $558,000 seront c m ' Désespérant de voir accourir vers elle 
pluyées pour l'amélioialioo du « la mal ccïui Tlc son ctf,,r •* distingué entre les 
des navires dans le fleuve Saint—Laurent hommes, elle sappro< lu* «le lui, se fait 

Nos lecteurs savent que les travaux à is;l seivante, sans que le jeune maître ne 
faire dans le chen il maritime dépendent soupçonne le piège. Quelques mois s’é- 
maintenant d.i ministère de la marine et 
des pêcherie*, dont le titulaire est l’hon.
R. l'iéfontaine. Jusqu'à ces derniers

siitée. Le gouverneut-général a sanc­
tionné, la semaine dernière, le lull qui 
y pourvoit.

En dépit de l'opposition des ronser 
valeurs, notre pays verra «loue, se ré.ili 
ser cet important projet. En assurant la 
réalisation de celte entreprise, le gou­
vernement Laurier a montré h* v t ai sens 
de sa politique, qui est «le travailler tlli 
cacement pour les intérêt 1 généraux de 
la ( Confédération.

l*oui intéresser nos buteurs, nous
leur donnons ici un aperçu de l< loi et | Jusqu’ici c’est L’ 14 American Tobac 
du contrat relatifs à cette constmctiou j co Co. "qui avait la lnute main sur la 
d'une nouvelle voie.En voi* 1 un résum • : vente du tabac «*n ce pays. La compa-

Le chemin de fer lianscontinent.il gnie pas* ait des contrats spéciaux avec 
National est composé de deux sections J tes marchand-auxquels elle vendait xe* 
a peu près égales. l'um\ la section ouest, ptnduiis
partant de U innipeg et allant a l'ouest ; La compagnie a* conîait une diminu- 
jusqu’à 1 Océan l'aciltque ; l'autre, la j tjou de 5 cents par 'ivre de tabic à tout 
s ction est, partant de Moncton, près de , mari hand (pii sV ngageait à ne vendre

ECHOS POLITIQUES
Nous avons publié, dans notre précé­

dent numéio, le discours prononcé, il y 
a (jucbpies jours, a la Chambre des 
Communes, par l’hon. M.L. 1* Hrodair.

En le lisant, nos lecteurs ont pu se 
rendre compte que, depuis 1897, l’in­
dustrie du tabac avait fait des piogrés.

Au sujet de cette industrie, une me­
sure impur ante sera proehlinem^nt 
adoptée par les Chambres.

Elle aura pour but de faite cesser un 
monopole désastreux p *1:1 la fabrication 
(t la vente du tabac en ce pays.

Ce projet de loi aura pour objet de 
punir tout industriel de tabac (pii se 
ferait trop exelusiviste.

l’océan Atlantique et allant n joindre I. 
première a Winnipeg.

que les produits de t' “ American To­
bacco Co. "

Lu section ouest doit êtie construite, Cette dernière rejetait ainsi «lu tnur- 
outillée et exploitée par le Grand-1 tone {iliMous les produits semblables aux 
Pacifique, et à scs l ais Le gouverne-j siens, mais qui étaient faits «le tabac 
ment lui vient eu aide en garantissant canadien, ou d’un mélange de tabac ca­
les obligations de la compagnie jusqu'à j nadien 11 etr mger. 
concurrence des trois quarts de ce que 1/41 American Tobacco Co. "avait 
« tuera la constr iction de la voie. 1 [fait ém rmément de réclame. Les clients 
paiera même I’intertM sur ( ts obligations | demandaient ses produits Le marchand,
pendant les sept premières années.» „ , .- « . • « 1—............ . -'•i • »........ . ............. 1 pour satisfaire la c lientéle, devait donc

1 ° t t * ia section» st doit e il construite par > obliger a ne jouais vendre «le tabac
e gouvernement et a m’s liais , mais elle canadien, ou bien il lui ta 1 Lut payer lesnotre province, depuis quelques années, 

trouveront vite la justesse de notre atlir 
mation.

Notre journal croit à l’excellence de 
l’idée mise au jour par no» concitoyens. 
Il applaudit à leur initiative, les félicite 
de leurs démarches et leur promet son 
appui le plus entier.

11! C0I.IM
Deux Frères du Sacré-Cœur arrivèrent 

ici en 1872. Leur supérieur les avait 
chargés de jeter en ce village les bases 
d’une œuvre nouvelle. Reçus avec joie 
par notre population, puissamment se 
coudés par elle, ils commencèrent leur 
enseignement.

En 1874, la commission scolaire d’Ar 
tbabaskavillc conclut avec les Frères «les 
arrangements définitifs. Elle leur donna 
le terrain où sc fil bientôt la construction 
du collège actuel.

C’est le 24 décembre 1875 que les 
Frères obtinrent de la Législature de 
Québec kur constitution légale. Dés 
lors, la corporation appelée 44 Les Frères 
du Sacré-Cœur ” était formée et recon­
nue par la lob

Nous croyons intéresser nos lecteurs 
en signalant quelques points de la charte 
qui fut alors accordée aux Frères.

Il y est écrit que les pétitionnaires, 
demeurant à A1 thabaskaville, forment 
une comnuna té ayant pour but de 
11 prop’ger la religion chrétienne, de se 
livrer à renseignement et de diriger Jes 
académies ou collèges commerciaux ”

Plus loin, il est déclaré que la corpo­
ration des F èics du Sacré-Cœur jouira 
de ta js Ls droits, pouvoir et privilèges

sera 01 tilléc et exploitée pai le Grand 
I ronc-Pacifiquc, a titic de lotMtaue, en 
vertu d’un bail pour cinquante ans,le loy­
er étant déterminé p.ir la somme (pie ic- 
présentera l'intérêt a 3 p. c. des montants 
qu’aura coûtés au gouvernemenr la 
construction «le cette section. Le loyer 
ne sera dû qu'aprés les sept premières 
années.

articles «le rican l’ob.mco Co.” 5
cents de plus par livre et les revendre 
au prix coûtant.

Le result..t, c'est que l'imlustric cana­
dienne du tabac n'a pas fait tous Us 
progrès (pic I on pouvait espérer pour 
elle.

Le projet de loi de M. brodeur aura 
pour effet de mettre un terme à ce ino

La voie, d une extrémité a l'autre, 1 impede. C'est a liberté du commerce
* • • • A .*.1devra e'tre de premién: classe, égale à 

celle du Grand-Tronc entre Montréal et 
Toronto. Le tracé delà section ouest 
sera choisi par le Giand Tronc-Paci­
fique ; 1! aura son terminus à Port Simp­
son ou à un autre pou voisin, dans la 
partie nord de la Colombie Anglaise.

Le tracé de la section c»t, sera établi 
au nord du lac Supérieur et passera dans 
le nord des provinces d'Ontaiio et de 
Québec, descendant à Québec oû il tra­
versera le St Laurent, et de la se conti­
nuant par la voie la plus«courte jusqu'à 
Moncton, sur 1’ I n te r coloni.il. De Monc­
ton, le Transcontinental National aura 
droit di passage sur PI ntci colonial j ns— 
qu'à St Jean, Halifax et Sydmy.

La nouvelle voie ferrée ainsi créée se­
ra de plusieurs centaines de milles plus 
courte que toute autre voie transconti­
nentale actuelle ; elle fournira, de Port 
Simpson au Japon, la route maritime la 
plus courte, encore par plusieurs cen­
taines de milles, entre PAméiique et 
l’Asie, Elle donnera à toutes nos ma­
nufactures «le l’est de nouveaux moyens 
de communication, plus couits, plus

qui sei a reconnue.

Le gouvernement Laurier vient d’a­
dopter une autre mesure qui met bien en 
pratique notre devise : Le Canada aux 
Canadiens.

lotis les employés du dépattement 
des douanes, de l'accise, des postes,etc. 
qui ont la garde «Ls deniers publics, sont 
tenus de donner au gouvernement des 
cautionnements, sous forme de police 
d’assurance dans ks compagnies de ga 
1 antii*. Or, la plus grande panic de ses 
polices étaient placées dans des compa­
gnies américaines.

M. Laurier «t ses collègues ont résolu 
de n’accepter désonnais comme caution­
nement aucune police émise par les Dire ce qui lui est dû, Je suis convaincu
compagnies améiicaines. que tous ceux qui connaissent la posi-

Lcs compagnies canadiennes profite- bon approuveront les changements faits
tout donc grandcnuni de cette déterini dans les départements. Si M. Monk 
nation. votilai

Le Canada aux Canadiens.

temps, cette blanche de l’administration 
publique faisait partie du ministère des 
Travaux Publics*

Mardi soir, i la Chambre des Com­
munes, l'hon. M. Prefonlaine a exposé 
la politique du gouvernement Laurier au 
sujet de l'amélioration de la route 
fluviale.

Nous reproduisait* quelques passages 
de son discours :

J’ous ceux qui connaissent l’histoire 
de notre voie nationale, qui savent ce 
qui s’est passé à Montréal et ce qu'ont 
fait les hommes d'affaires de Montréal 
depuis 1S50, admettront qu’il y a qua­
rante ou cinquante ans, la question du 
chenal n'existait pas comme question 
nationale et qu’elle n’a pris cette impor­
tance (pie sous l'impulsion de deux cer­
veaux intel'igeuts, de deux homines 
d’affaires et de progrès, l'hon. John 
Voting et Sir Hugh Allan. A cette 
époque sur les hauts fonds du Lac St- 
Pierre, il n’y avait que neuf pieds d’eau 
Ces messieurs contribuèrent à consitucr 
la commission du Havre de Montréal et 
avec l'assistance des intéressés, entre­
prirent de faire delà route du St Laurent 
ce qu’elle devait être. Avec pour Ir. début, 
un chenal de neuf pieds, entre Montréal 
et Québec, nous avons la satisfaction de 
dire qu'il y a aujourd'hui, actuellement 
presque pendant toute la saison, une 
profondeur de 30 pieds entre ces deux 
points, et que dans deux ans, nous ail­
lons une profondeur absolue de 30 pieds; 
que la largeur du chenal variera de 350 
a 450 pieds, avec en certains endroits 
500 pieds. Ce résultat n’a pas été obtenu 
sans peine ni argent. Le commerce de 
Montréal pendant des années a dû sc 
taxer pour accomplir ce travail que 
pourtant on considérait être un travail

coulent, et le naïf est pris. Quand le 
lecteur s’arrête sur le mot *4 fin ” écrit à 
la dernière ligne du volume, il est tout 
heureux d'apprendre que Miette et 
Marc commencent la partie heureuse de 
leur idylle.

Sur tous les feuillets de ce roman, le 
lecteur ne découvre que l'expression 
jolie de sentiments bons et louables.

Pour consoler nos abonnés de la perte 
de cette lecture, nous leur en donnerons 
une autre aussi attiayante. Le prochain 
feuilleton que liront nos lecteurs est 
l’une des productions littéraires intéres­
santes de notre époque.

M. et Mme Henri Laurier, accompa­
gnés de leurs enfants Pauline et Robert, 
sont revenus d'Ottawa, où ils ont passé 
quelques semaines, les hôtes de Sir 
Wi’frid et de Lady Laurier.

M. Philippe Richard, «le ILilllefcrd, 
T. N. ()., était matdi, chez M. J. E 
lllondin, médecin.

Mme Louis Rainville est de puis quel­
que»* jours à St Etienne des Grés, où 
elle a été appelée par la maladie grave 
de son beau-frère, M. Prunelle, notaire.

vous
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Cela ne Coûte Rien
La 15 nque de Québec annonce qu'elle a adopté le .-vstènrede bancjuos auxiliaire* 

par leuqu lies les personnes qui désirent économiser leur menue 111® un aie, peuvent U 
faire facilement par l’accumulation et les dépota d’une manière qui leur soit profitable,

Lob petite* banques dYpargnea t«*lle> qu'indiquées pur l'illustration ci.dessus, son t 
fortes, en acier, et munies d’unc bonne serrure qui ne peut «*tre ouverte, excepté à la 
succursale «le la banque de Québec, oit les dépôts peuvent être faits.

Pour 31.00 chacune, la banque de famille est louée à ceux qui se ]»ro]»o-<eii t d c fairs 
des dépôts placée en sécurité, et par conséquent, remboursée sur le retour de lu boite eu 
bonne condition.

On peut s’attendre h ce «pie la personne louant un petit coffre-fort, l’apportera à la 
Banque au moins une fois par mois, pour que le contenu soit misa son crédit ; l’iutérét 
accordé est de 3 pour cent par année, sujet aux conditions contenues dans le livre «pis 
la dite personne recevra.

On peut 8e procurer cescoirrcs-forts à lu Banque «le Québec, Québec, rue St-Pierrs 
Haute-Ville et St-Koch, rue Ste-Catlierine, Montréal, St-Oeorges, Beauce, St-Henri d« 
Montréal Victoriaville Thetford Mines et St-Komnuld :

M G. E Wiirlèlc a quitté notre ville, 
lundi, pour Trois-Rivières, où i! occu­
pera la position de comptable à la ban­
que llochclaga.

Mme Wurtèle est allée le rejoindre 
aujourd’hui.

A ce couple ami que nous aurions 
aimé garder ici et «l«mt le départ sera 
universellement regretté en notre ville, 
nous adressons nos souhaits de bonne 
réussite.

Mme O.car Archambault, Melle Ju
national. CVst ^n« en ou ««eue Arcbtuabaul., MmcSchakclld se,
1893 que le gouvernement du C.uud, .tu,U 'ct0,irn.‘fS- ,“e,crc?1' a
commença J sc convaincre «...c Keuvrcl Mo,M,cal'1al,r4* av®,r P^c. quelques 
était bien uVllemcm nationale et, imbu ‘cn,Jîne* llans !a v,l|a de hir W,lfrld
de cette conviction, assuma a sa charge 
une partie de la dette de la commission

L.uuicr.

du Havre. Depuis cette époque, une | Mme Cdixtc Leb’anc est revenue ces 
partie des tiavaux a été conliéo au de- ’ joins derniers d’un voyage a Cantp- 
partement des travaux publics Qu'est- belton.
il arrivé alors ? I! n’y a aucun d mtc que -------
des malentendus ont surgi entre le dé-j Mme J. IL Oiiellct est en piomcnade 
parlement des liav.u.x 1 iblics et ce.iti j poui quelques jours à Trois-Li>io es. 
de la marine et des pêcheries.

LUDGER LAVIGNE
F F IC It I. A ^ TIFIC- F 1.031 ICI F IC

ARTHABASKA, P. Q.
Aunouco an public qu'il vient d’ouvrir une boutique do ferblan- 

lier-ploiubicr, prés de Piloted Dieu.
M. Laviguo se chargera d“ fous les ouvrages concernant son 

métier.
Il |>o.M> les iiiqnirellH (le cliiiuflîigc A eau chaude

(H A air chaud.
Il se charge d’iusfidlor les poêles et les tuyaux el de couvrir les 

hfttisses en tôle noire ci galvanisée, etc., efe.
SI* Il CIA LC TK : —I ust allai ion d*agr«\s de Irouiii*

grrie et beurrcric.

I.F. TOUT A BAS PRIX
Û^Unc visite est sollicitée.

Mlle Marie-Louise Leblanc est en
u.»

Le département de la marine avait le i m mm 
pouvoir et la charge d’c'ubli. des phares j JL ■ i’0 "»*. " ancn’ 
«•t de fournir les aides a la navijalion.!

de
pour

Pour placer les bouées et construire les 
phares, il lui fallait en r« fêter au dépar- !
tement des travaux publics au cours des ! Mlle Aline Cloutier est partie, hier, 
travaux et les travaux ont marché pour Windsor Mills, où elle don passer 
rapidement depuis cinq «>u si v ans. Le quelque temps e«i promenade, chez sa 
moment est venu où il n’est pas dans sœur, Mme P. IL Lemire.
l’intérêt de la navigation ni des transports ____
<|ue le département de la mutine soit .. |;cslimtf cl |c „tf sont pas la

mnis a un contrôle cHan^cr, le ruCnic chos^, dis.iit Alexandre Dumas, 
:n* cst ven" dc 1,11 donnt» contrôle ,-,is . 0„ respecte les situations, ou nés-

soumis 
ment
absolu et voilà la soûle raison «lu chan­
gement qui s’est opéié 

“ Naturellement, l’importance de 
l'œuvre du chenal maritime est considé­
rable. Avec un chenal de 450 pieds do 
large et de 30 pieds de profondeur, nous 
pouvons nous attendre à v« n s'accroître 
le tonnage et les dimensions des vais­
seaux, ce qui exigera la multiplication 
«les aides à la navigation et bientôt sû

tune que les caractères. ”

Mine Elzéar O lellet, «le Québec, est 
en promenade chez son fils, M. J. B. 
Üuellet, marchand.

MM. Médéric Gagnon, Albert Heau- 
clicsne, Philippe Pepin et Paul Beaudry 
sont allés, cette semiine, passer deux 

rement un élargissement absolu du clic— j ,l,rs sur k‘s bords du lac Nicolet, comté
de Wolfe. Ils sont revenus enchantés 
de leur excursion.

liai à 600 pieds.
44 Ces travaux sont indispensables, il 

faut exécuter si nous ne voulons pas 
piétiner sur place où aller eu arrière. M. P. A. Gastonguay, médecin, est
Nous «levons aller non seule­
ment avec le développement de notre 
pays, mais encotc a*ec le progrès des 
pays voisins qui sont nos concurrents, 
en particulier des Etats-Unis. Si nous 
voulons que IcSaint-Lauicnt puisse sup­
porter la comparaison avantageusement 
avic les voies fluviales américaines ; si

allé, cette semaine, à Québec, pour 
affaires.

Nos jeunes amis de celte ville sont à 
j vivre de liés heureuses vacances. Les 
occasions de se rencontrer ne leur nun- 
quent pas.

Dimanche soir, Mme ArchambaultMontréal, Québec, Saint*lean et Halifax 1 . , . . ,. .veulent lutter avec l'ouland, Boston, llon"a" >’our cu,£ "n e,,chrc- 1-,,udl S0lf- 
Phil.uk Iphic, Newport, etc , lions devons 
être fidèles à notre rouie nationale et

. „ îiii»-. ... .. M. Adolphe Mailhiot, avocat, est rc-
proinenaili! a la I ointe aux I rembles. venu, lu.uli, d'un vovageaux villes d’eau
l,r<-'3 Mon«r*al. d„ bas du fleuve. '

SévtQe parole du philosophe allemand M)le Amanda Nnlin, de Manchester,

,, 1 .» . . . H., est venue passer une quinzaine
homme est plus singe <p.e ch,2 ,cs cousine., Mlles Nolin.

porte quel singe .
Qu'cn pense nos lectrices ?

Fromage Gruyère et Limbourg à 
vendre au nouveau magasin de M. G JC.M. Marion Coodnow, Mi leanolis, I :rT au 7U.VLau ma8asm «( 

a-.se quelques jours en notre ville. (,<ndrcau' Av“ a,lx imate"rs-passe que.quîs jours

Mlle Antoinette de Coniv.il est jmtic, 
samedi deiuier, poai Lévis.

M. et Mme Be«otte, «le ntiéal,so:it 
chez Mme AugtM: Piovenclier.

■ ■ ». » « . ^ ■

L'abbé Ferla id, auteur d'une Histoire

ON DEMANDE IMM EDI AT E- 
MEN I.—Un bon teneur de livres,ayant 

(de l'expérience. S’adresser à M. A. 
Normand, gérant «le la Manufacture de 
Hardes de Warwick, Warwick, P. Q.

/ d //ç//c (/r .1/.1/. le iur/} le maire^U
du Canada, appelait la jeunesse 44 le |//,,A///V ct miJecin. drame en trois
nerf de la tichcsae d’un pays ” au tes, j>ar M. Honoré Boucher, en vente 

a nos bureaux. Prix : 25 cents.

Mlle Marthe Laubcrt, «1* Montréal, 
est chez son père, M. Pier.e Lanib rt. Lartts post a’es illustrées représentant 

des vues d’Arihabaska et Victoriaville,
Mlle Flore Boisvert est r t mnic a If" Vc"'c ÿ“M* J* °* Dub,,c- Vic'

Samt-Wcnccslas. j Uin.iville, P. Q.

\iiu i rnr 1 î» n v; 1» n , u* « * L Union dks Cantons ok i/Est a un ' . ' n«t N. hulls, «.e Uasl.mg- maj-uiliquc stock de papeteries de toutes
ton scioururra quel«|..e temp, «n notre sottes, papiers à lettres de fantaisie, etc.

1 Aussi un bel assortim nt de cartes fu­
néraires imposées directement dc Paris, 
venant d’être reçues.

réunion chez Mme Profil} Maheu et 
mardi soir, chez Mme P. II. Côté.

Lundi, ils ont passé l'aprés-midi au 
lu: Lasanté.

M. Edmond de Chatillon, maître de

Du Chroniilf, d’Halifax :
44 Comme îa plupart de ceux qui vcu-

éronomiques avec les g.aiuls « t riches i j°l,cr ,l 1 autocratie, lor«l Duiulonald, 
lut ritoiros dc l’ouest. Ht enfin clic ou-1 cl,cssa>’anl de P«rpc'tucr " l’Impibiahs- 
vrira à la colonisation, sur tout son par- i " cl le " co!omalisin<! ” a oblcim un 
cours, des millions d’acres dc terres ,llsultat tout .i fait opposé A celui qu il 
fertile*, actuellement inaccessibles. j visait. Il a contribué pour une large 

l.es engagements du gouvernement .i ' PIrl •« taire avancer la cause dc la liber- 
raison du Transcontinental National se K de «'*Kalité et de la sincère fraternité 
composent donc: de la carantic d'iniéièt <:t:s nations de l'empire britanniipie.composent donc: dc la garantie d’intérêt 
sur les trois quarts du coût de la section 
ouest ; et du coût entier de la construc­
tion de h section est. Mais les débour 
sés que le gouvernement sera appelé à 
faire consistent seulement /

jo. En 7 d'intérêt sur les tro** campagne.

Du d'1 lainilton :
44 On dit que le Président Roosevelt a 

décidé de se tenir les lèvres sériées cl 
de 11e faire aucun discours durant ia

voulait consulter les gens d'affaire*, les | cérémonies à ia cathédrale de Nicolet, 
amateurs et les expéditeurs de Montréal, ' cUl1» m*irdi, l’hôte de M. Honore Bon- 
il verrait qu'ils sont unanimes à uppré- l*hcr, notaire.
cier favorablement l'action du gouverne- -------
mrnt. J’emcnds mener à bonne fin in- M. l'abbé Georges Désilets.Ie nouvaau 
légalement le plan conçu par le gouver chapelain de l’Hôtel-Dicu.est arrivé ici, 
nement pour l’amélioration de la voie du lundi.

Mardi démit r, MM. Vi\ i.in Buitill et 
Hickey, accompagnés de M. Adolphe 
Iléon, tous trois de Sîinwinigan, étaient 
de passage en notre ville, M, Adolphe 
Héon, cm.eprcneur si f.,v«r.iblcmc.,t \2" arriV:’0,r^ '!'a-
connu h i, vient de former avec ces Mes- c-' ^ .,l*’ |, irdc’r°f,c- Matelas

VIKII.X MMUBI.KS A VENDRE. 
Loin h'.Tle (double) et accessoires. Ta—

sieurs a autres capitalistes, tel» que MM. ; ' ,d,l‘SSl'ra 1 - Union.
Beaudry et l.yman maire de Shawinigan, I 
Bureau elc., «te., une c mp. gnic p„is_ I 
saute qui aura nom » THE SHAWINI- i 
HAN CONSTRUCTION Co. " M. Vi- ! 1>K<*K*
vian Burrill en sera le président, >1.1 ____
I iickcy agira comme secrétaire et comp-1 ....
table. M. Iléon s>-ra le ^ r.'.nt de la 1,, |lro ’ar0n> épouse de feu Joseph 
nouvelle compagnie, «.'«imposée d'Iiont- ‘.'a c‘,a”<h,de, éJée le aS du courant 
mes aussi aptes aux ..fTaircs, elle sera 1 s.'ln, **'s M. Léonce Marchand, A
assurément prospère.

L'est M. Ado plie Iléon tpii a cons-
truit ici l'annexe d l'Hotel-Dieu et ’ 7 2 a- m*

i ag'* de «S3 ans.
Sjs funérailles aum.t lieu d main,

St-Laurent, ct naturellement, je serai 
toujours heureux «le recevoir les conseils 
et les suggestions à cet égard «le toutes 
les personnes intéressées et en particulier 
des commerçants, aimatcurs et expédi­
teurs. Je dois dire qu'au mois de n«) 
uunbre dernier nous avons été à même 
de voir ce qui ne s’était jamais vu encore: 
«les steamers tirant 26 ct 27 pieJs d’ea 1 
remonter sousvapeur la nuit dans le port 
de Montréal.

La même chose s'est vu constamment I 
cet été ct on peut se rendre compte de

M. l’abbé Désilcts professait les 
sciences, l'an dernier, au séminaire de 
Nicolet.

Nous lui souh liions la bienvenue et 
nous espérons pour lui qu’il 11e regrette 
pas trop s.i chaire do profisscur et ses 
élèves.

Mlle Mignonne Rainville est revenue, 
lundi, d'une promenade de quelques 
joins à StaiifolJ%

notre Hôtel-de Ville, lia eu à Victo 
riavillc l’entreprise dc la nouvelle maison 
«les Frères du Sacré-Cœur. Partout il a 
donné satisfaction Nous avons renia r* 
qué chez lui, non seulement l’Inbileté, 
mais la célérité a satisfaire à ses obliga­
tions.

MM Burrill et Hickey nous ont quitté, 
le même jour,enchantés de tout ce qu’ils 
avaient vû en notre ville.

Elle laisse .} enfants deux garçons ct 
deux tilles.

Nos condoléances à la famille.

~oF*r*f *,v: v

Mme T. Hardy est retournée à Qué­
bec, après avoir passé quelques jour ,* 
chez son frère, M. Charles Nolin.

l u bon eoimeil

O.i ne | ourrait donner de meilleur 
conseil aux personnes faibles de poi- 
tnne que dc sc munir dune bouteille de 
BAUME RHUMAL. Une cueilléréc à 
thé prise avant de sortir au froid est un 
préventif sûr contre le rhume.

0^565764
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D eu a ni Mon Berceau
Eu la grandYhambro ancienne aux rideau de

[guipure
Où la moire ei*t flétrie et le brocart fané,
Parmi le mobilier de deuil où je nuis né 
Et dont Me Mcelleeu moi rotubre nacrée et pure ;

Avec loUeHsioii d’un sanglot étouffant. 
Combien ma Mouvetmiiceeut d'amertume en elle, 
Liraqtio remémorant la douceur maternelle, 
Hier, j etais pcm'hé sur ma couche d'enfant.

Quand je n’éuis qu'au seuil de t-j monde
Imauvain,

Berceau que nus lu fais pour moi tea draps
[funèbres ?

Ma vie est un Utlcon sur des murs du ténèbres, 
Et lues pas sont fautifs où maintenant je vais.

Ali ! que n’a-t-un tiré mon linceul de tes langes, 
Et mou petit cercueil de ton bois frêle et blanc, 
Alors que we penchait sur ma vie, en tremblant, 
Ma mère souriante avec l'essaim des anges !

EMILE XKLL1GAX.

des males blanks.
La nuire de famille, consciente de sa 

position sociale, de sa responsabilité et 
de sa dignité, a le devoir imprescriptible 
d’apprendre A sa fille l’art de travailla 
avant celui de danser, l’art de tenir une 
maison avant celui de jeter des sons 
discordants aux quatre vents du ciel, 
l’art de la modestie avant celui de la 
« oquetteric.

L’.on dira qu'une jeune fille peut A la 
fois apprendrejes sicrets de la vie légère 
et les notions de la vie de famille. Il 
s’en trouve peut-être... mais si rarement 
que l'exception n'excuse pas la règle 
générale."

MUTATIONS ENTREES AU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DU COMTE 

IVAUTHABASKA DU 21 JITL.

AU 28 JUILLET 1004

VENTES

î A L'ENCAN
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a 4^ «
l’ontliri r ml.
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M. l'abbé Klie J. Auclair, professeur 
au Séminaire de Slierbrooke, disait na­

guère, dans I.ii Seunthu Religieuse, ce 
qu’il pense de l'Association catholique 
de la jeunesse canadienne française.

Après avoir signalé la formation d’un 
groupe de l’Association au séminaire de 
Sherbrooke, M. l'abbé An clair écrit ce 
qui suit :

“ Ce mouvement des jeunes, si par la 
grâce de Dieu il peut èire constant, fera 
sans doute beaucoup de bien à nos chers 
jeunes gens : l’espoir de la patrie.

J’eus l'avantage de voir, en 1894, à 
Lucerne, un congrès de la “Fins Venin, 
association catholique di la jeunesse 
suisse;ct,une autre fois j'assistais à Paris 
«à une réunion organisée, il me s.nible, 
par les amis du “ Sillon Je devais 
au resle retrouver ces derniers au grand 
congrès de la jeunesse ci “ # e de 
France, à Rfims, lors du quatorzième 
centenaire du baptême de Clovis, en 
1896.

Ce furent là vraiment de belles mani­
festations de foi.

Sans doute les jeunes ont à éviter plus 
d’un écueil, ils sont encore à leurs débuts 
dans le voyage sur la mer du monde.

A leur âge l'illusion est faci e et les 
plans de réforme sont vite trouvés... et 
applaudis ; mais le grand point n’est pas 
de trouver un plan ou de formuler un 
v<eu,c’est de l'exécuter ce plan ou de réa­
liser ce vieu (pii reste toujours milaisé !

Cette réunion des amis du '* Sillon 
dont je parlais, était, pour sa séant:a 
solennelle de clôture, sous la présidence 
de Mgr d’IIulst, le regretté Recteur des 
Facultés catholiques de Paris.

Je me souviens qu'entre autres vœux 
proposés, on avait émis celui de “ ^for­
ma " je 11c sais plus quel détail de l'en­
seignement donné dans les grands sémi- 
nai es. Et Mgr d’iiulst, au cours de 
sa vibrante allocution, toute pleine d’ail 
leurs d'encouragement pour les généreux 
efforts de ces homme de vingt ans, leur 
disait en souriant ;

“ Toutefois, mes amis, il faut savoir 
se borner, et j'ai idée que pour la réfor­
me des grands séminaires vous feriez 
sagement de vous en remettre a la pru­
dence éclairée de Nos Seigneurs les 
Evêques !"

I! fut longuement applaudi par tous 
ces jeunes dont assurément les intentions 
étaient pures.

Certes il faut encourager les jeunes à 
la noble ardeur du travail, au désir de 
“ faire quelque chose " comme citoyens 
et comme chrétiens ; il convient de les 
grouper, de donner des stimulants à leur 
zèle et un but préci a leur activité ; ii 
est bon de leur ciier : “ en avant ! pour 
la patrie et pour Dieu " mais c’est à la 
condition que tout cela soit tempéré de 
modération, de tact et de cou:toisic. 
En première ligne le mouvement doit 
être soumis avec respect aux autorités 
constituées. Il doit limiter ses visées 
et son action aux choses qui sont de sa 
competence. Il n’est pas mauvais non 
plus qu'il ne place hors la loi ceux qui 
ne pensent p s exactement comme le 
groupe sur tel ou tel moyen à prendre 
pour faire les lions combats. ;£n deux 
mots, il est excellent toujours de mettre 
de l’huile dans le mécanisme des formes 
Ca coule mieux I

Jadis on faisait ainsi. Les grands 
convertisseurs étaient fermes sans doute 
et ils tonnaient à l'heure dite contre les 
désordres. Mais combien souvent iis 
étaient doux, suaves, attirants et entrai 
liants. Voyez saint Bernard, saint 
François de Sales, saint Antoine de 

Padotic !"

Pierre Laro.se à Georges Côté p. no.

, , Soin vendu à mon bureau : 44, ntt* DalhouHiu,
De Dehma Ciau'lner étal, à Iteftlé MERCREDI, bt 3 AOUT HHM, & Il heure* 0. 

Dugrc Nos 270 et 271 de St-Paul. m. l’actif de cotte *ucce**ion comme Huit :

1 hilias Biik t te à Ferdinand Faucher J a. lômds de commerce, ameublement
l/2 U'd., p 341 Si-Paul. et voiture*........ .......................... SuKLKÜ

A< bille Dumont a Donat R rgaon p, J B* - ( r edit s................................. .. , ... «iol, 20
U. nos 340 tît 341 B il 1st rode. I Le magasin sera ouvert, mardi le *2 août

Raoul Laroche à Léopold Faucher, p. ! pour inqæctioii du stock.

— Les funérailles de Mme B. Milette 
(née Judith Crépeau), ont eu lieu, la 
semaine dernière, à l’église paroissiale 
L'assistance, composée de parents et 
d'amis, était nombreuse. 'Fous avaient 
tenu à venir prier pour l’Ame de celle 
inè.e chrétienne, décédée à l’Age de 7; 
ans.

Le deuil était conduit pat M. P. Crê- 
pean, de Lanoraie, frère de la défunte ; 
MM Eugène lie isle et Horace Lajoie, 
de Wotton, ses gendres ; L P. Crépeau, 
avocat d’Arth ‘bask 1 ; J 11. Crépeau, de 
St C mille. A’béric Plamoiulon et Lin- 
manuel Plamondon, de Wotton ; Zotique 
Milette, de Montréal et Camille Milette, 
de Sherbrooke, tous neveux de ladefunte.

Plusieurs membres d 1 c’ergé du dio­
cèse de Slierbrooke assistaient au chœur; 
la F. vée du corps a été laite pai M l'abbé 
Lebel, curé d’Asbestos, et le service a 
été chanté par M. l’abbé Plamondon, 
curé il'Easl Angus, et neveu <1 • la dé­
funte. M. Planton ion a aussi présidé à 
l'absoute et aux daniércs prières faites 
sur la tombe de sa tante. L'orgue était 
tenu par Mlle Flore Crépeau, de Lano­
raie, nièce de la definite. Un» lueur 
puissant a exécuté avec beaucoup d'effet 
la messe des Morts harmonisée.

La paroisse de Wotton perd en Mme 
Milette une f mine distingue, bonne et 
charitable, qui sera longtemps regrettée.

M. B. Milette, en s«ui vivant maichaiid 
de Wotton, l’époux de la défunte, est 
décédé depuis plusieurs années déji.

Elle laisse six filles ; quatre sont reli­
gieuses dans la communauté des Sœurs 
de l’Assomption, dont la maison mère 
est .1 Nicolet ; deux sont mariées à 
Wotton : Christine, à M. Eug. Bélislc et 
Marie Anno A M Horace Lajoie.

\ortII ESiifley
— Le conseil municipal de Xoith Ha­

tley a un réglement A l’étude pour obliger 
les marchands et les commejçunts dans 
les limites de la municipalité A prendre 
une licence pour continuer leur commer­

ce.

no 12 b. et 110 12 c. du 11e rg Ma iding 

ton.
Narcisse Babincau A Louis Leroux 

des iv*s 434* 435* 436 et 437 Dulstrode.
Alfred Rouleau a Louis Noël et Gé- 

deon Noël de p. 0. no 133 Bulstrode.
Mme Georgianna Lacerte a Léon 

Samson du no 11 d du 10e rg de Sun- 
fold.

Mme Georgianna Lacerte A Alphonse 

Provencher dis nos 290, 289 et 1/40 0. 
no 2S8 Bulstrode.

Jean Couture A Florian Bossé no 8S2 
1 ngwii k.

TESTAMENTS

Mme P. Bélanger en faveur de L.é.in- 
dre Deshnuinis.

Déclaration de décès mentionnant 
233 et 234 de St Paul.

Felix Vachon en faveur de Mme 
Marie Roberge.

Déclaration de décès mentionnant no 
31, ne rang de Sianfoîd.

Stanislas Goudreault en faveur de 
Mme Philomèiu* Beaulieu.

Declaration iE* déiès mentioniuni p. 
nos 377, 378 et 379 de St-Norbert.

TUTELLE

Aux mineurs de Louis Pruneau, Mme 
Thartile Pelletier, tutrice, Luc Pruneau, 
Subrogé-tuteur.

A Tall River

V. E. PARADIS, 
Curateur.

(’auada \ Dan* la (’ourdi* Cireuit
• \Province du QuéL-c dam* et |xmr lu comté 

DiHtrivtd'ArthaRiHkn ' «h- Megantic.

No m
Dam u Mariu Eugénie Ihgin, éjHUiHe séiMtvu 

«U» biens par contrat de mariage de Pierre 
Edouard Itonudoiit, y faisant affaires eomnie 
niArcbnmle publique â Thetford Mine*, non* les 
nom et raison de P. E. Beaudoin «V Uic, dûment 
autorisée.

1 K-niainleuiK.se,
VH.

François Tnrgenii, journalier, autrefois de 
Tbetfold Milles, et maintenant <te li«*nx ineon- 
nus.

I )é fende tir.
Il » st ordonné ou défeiulnir de eomparaiiu- 

dans le mois.
Inverness, 21 juillet IRU-I.

J. G. ROUSSEAU,
(î. a c.

•I. B. Dionne,
Proc des demandeurs.

Baftotense-Bwirdeose “ Ëipresse ”

à
Ml «?>

’4 M

M. et Mme Delphi*) Catignan, de So- 
merworth, N. II. ont passé quelques 
jouis ici, chez M. Joseph Bomkc. Ils 
sont repartis, apres avoir joui de leur 
séjour au bo:d de la mer.

M. Adélard Hourk2 est retourné avec 
eux. Il visitera le Ne\v-Hampsliirc et 
se rendta à Saint Louis visiter l’exposi 
tion.

liii favour do la eoiiipngnie 

United Sitôt? .11 ai* Il i lier y

Canada j I )an« la ( 'oui- «h* ( ’irei.it
Province «le Quél»o<- . dans et pour le comté 

District d’ArthalMska 4 du Mégantie.
No «IIS

Daim- Ma rit* Eugénie Bégin, épouse défiant* 
île biens par contrat du mariage «h- Pierre 
Edouard Beaudoin, v faisant .iti'.iircs eommu 
liiareliande publique hou* les nom ut raison du 
P. E. Beam loin »V Uic,

Demandeurs.
vs

Joseph Lamontagne, cultivateur, autrefois de 
la paroisse de St Andricn, dans lu canton «Hr 
lande et maintenant de lieux inconnu*.

Défi nduur.
Il est ordoihié au défendeur de comparaître 

dans le mois.
e. Inverness, 21 juillet P.HM.

J. (J. ROUSSEAU, 
(i. C. C.

J. B. Dionne,
Proe des demandeurs.

i* • *t' r* 01

—Georgcvilîc célébrera bientôt le 
centenaire de ca fondation. Geoigeville 
fut d’abord connue sous le nom de 
Copp’s Forty, ainsi nommée en l’honneur 
de la famille Coppqui s’y établit il y a 
un siècle. Aucun membre de ccttc fa­
mille ne réside à Geoigeville on dans les

environs.

Itielnuond

—M. Edmond Grenier, cantonnier, sur 
le Grand Tronc, dont la famille demeure 
A Richmond a succombé A Belœil, mar­
di, A une maladie de cœur pendant qu'il 
était A l’ouvrage. Les 1 estes fuient ra­
menées A Richmond pou: l'inhumation. 
Le défunt laisse une épouse et quatre 
jeunes enfants.

Sfaihlcud
—Un vétéran de la guêtre de Crimée, 

M. James Stewart, est décédé A Derby 
chez son fils, M. Barnéy Stewart, A l'Age 
de 75 ans. 11 demeurait dans le canton 
de Stanstead depuis un demi-siècle. Il 
fit toute 1s campagne de Crimée dans 
l’armée anglaise où il servit pendant sa 
jeunesse. M. Su watt était catholique.

(oalicooli
— I/exprcss Portlnul-Monlréal, G. T. 

R., a déraillé \ environ deux milles de 
Co.iticook, vendredi midi. Plusieurs 
employés ont été blessés, notamment le 
chauffeur Boyle, de Montréal, qui a été 
fortement brûlé par la vapeur. Aucun 
des nassauers n'a été blessé. La voie fut

• r*
endommagée et deux trains de secours 
ont été envoyés sut le théâtre de l’acci­
dent.

Dans une action en contre façon in­
tentée par la Société United Shoe Ma­
chine Company,près de la Cour Fédérale 
des Etats-Unis, “ Un ted States Circuit 
C.nirt for the district of Massachusetts" 
contre un de scs preneurs, M. James 
Morris Caunt, de l.ynn, pour contrefa­
çon des objets protégés par le Brevet 
Briggs, pour pcifectionnements dans la 
méthode A former le point de chaînette 
pour les chaussures, le juge Lowell,après 
avoir écouté les arguments ptésentés par 
les avocats, a décidé que M. Caunt, en 
faisant usage d’une Machine Duplessis 
a coudre les chaussures retournées, 
s'était rendu coupable de contrefaçon 
des objets protégés par le bievet Briggs, 
et il rendit en conséquence une ordon­
nance ou injonction interlocutoire en 
faveur de la Société United Shoe Machi­
nery Company, interdisant au dit M. 
Caunt toute contrefaçon future. La 
Société United Shoe Machinery Com­
pany a des actions en instance, tant 
contre la Société Duplessis que contre 
certaines personnes qui ont fait usage 
des machines Duplessis, pour des raison 
de contrefaçon des objets protégés par 
le Brevet Briggs et par d’autres brevets.

i?VHi crin Mit

Le remède le plus efficace pour toutes 
les affections des voies respiratoires est 
le BA U M E RHUM AL, qui guérit tons 
ceux qui en font usage. Procurable dans 
toutes les pharmacies du Canada.

A VENDUÏO

-«‘M. * * •

L’éducation des lilies

— I)\t| rès le dernier rôle d’évaluation 
do la ville de Coalicook, la propriété 
imposab'e est de $915,710 ; la propriété 
non imposable de $103,000 ; les propri­
étés de la ville exemples de taxes, de 
$76,960.

Fai'iiliuin

L'Opinion Publique, de Worcester, a 
publié, en date du 25 juillet, l’article 
suivant, dont la lecture profitera peut- 
être aux mères chargées d’élever des 

filles :
*4 Une mère de famille racontait l’au­

tre jour A sa voisine, A Worcester, une 
lamentable histoire, m vérité.Brave fem­
me d’ailleurs, mais pauvre d’esprit en­
vers elle-même et surtout A l’égard de la 
jeune enfant qu'elle adore, fillette A peine 
nubile, qui resterait dans son milieu, si 
meilleure conseillère qu’une mère trop 
aimante lui était donnée.

“ Ma fille sait bien danser, disait D 
mère, elle apprend la musique, elle a de 
la toilette et du savoir vivre, mais elle 
ne parait pas attirer les regards des) 
jeunes gens de famille, parce que nous 
sommes de la plèbe."

Quelle triste chose, chose doublement 
déplorable et qui pèse « omme le poids 
d’un remcids écrasant sur la folle am­
bition des mères !

Quoi, vous ê es de la plèbe et vous 
enseignez A vos filles l'art d'étre coquette, 
dépensière, arrogante ; vous vo de/, faire 
de vos filles, de grandes daines, se Gr­
êlant pour dévaliser les cœurs honnêtes 
et les attrister sans retour ensuite A la 
vue de tristes nudités ? C’est criminel et 
il n’y a plus A s'étonner que la plaie du 
divorce ronge tant de ménages qui eus 
sent pu êtie assortis.

Telle est, aux yeux de certaines mères 
de la plèbe, la culture que doivent rece­
voir pour d venir quelque chose les 
fillettes A l’état malléable. Danser, pian- 
noter, se toiletter et savoir débiter des

—U y a de l’animation parmi la po­
pulation catholique de F’arnham, de ce 
temps- ci. On est en pleine tombola, 
commencée i! y a au-delà de huit jours 
et qui devra se terminer A la fin de la 
semaine. Cette œuvre est au profit de 
l’église catholique.

—Les travaux de construction de 
l’église de Earnham se poursuivent act;- 
veinent. C’est un vrai bel édifice qu’on 
est à élever, dont le coût dépassera pro­
bablement $150,000.

Un bel emplacement avec maison,situé 
sur la rue de la Cour, prés du Collège 
du Sacré-Cœur, en vente A bonnes con­
ditions.

S’adresser A Mme A. Dion,

I E ministre «lc« travaux publics recevra juK-
IJ

LA COMPAGNIE SAVOIE-GUAY,
PLESSISVILLE STATION

- FABRICANTS DE -
P. 0-

Turbines hi/dmuliqucs améliorées de diverses di mrnsiovs, MoUnrs d Gaztditie, ïïladiincs r) Yajevr, Mi revis 
nies de Scie ronde, Diligtintscs doublts, Ala*hints A bardeatty l\abofnts(s-l>ovv(ftnses, MotbivfS t) ja\ovvfr 
le bois, Morhines A viunlnrts détonj tes (shajnrs), Mathints t) lnll(sy Ftits t} nbov, Jiuvhuvx à jolir, 

Ciodnidars A fable, A bascule et suspendit / onr le bois de torde et ; nlpe, Articles tie Frt wept rit s et htvr 
reries, Générateurs A Gaz Acétylène, Arbres, tic tout he, ports, Pulitrs, l'ovlits ut bath et ni luis, 

Pompes Put le, et enfin tonies espères de machines pour moulins A scies cl manufactures.

Voilures !
Voitures !

(pi’à jeudi le 1S Août, inclusivement d*- 
HoniiÛKsiuns jHiur la euiustruetion d’un «ju.ii A 
Chambord, Lie Si .lean, comté du Chicoutimi, 
Que., leHijnolle* devront être cachetées, adiea 
hées au soussigné et |H»rter Hiir leur envelo|»|>e, 
en hu* <le l’mlrcsKe, les mol h : " Soumission 
|H»ur tpiai \ CliarntMirdj Que."
I i()n jm-uI eon-niter le* plan* et devis au lui- 
n-au de M. C. Desjardins, commis des travaux, 
bureau de poule «h* Montréal, au bureau «h* M. 
Pli. Béland, commis des travaux, bureau th* 
|xistc de Québec, au bureau du M. J. C. 'radié, 
ingénieur résident, Roberval, Qué., toi bureau 
de poste de Cli.uiiLird ainsi ijifau ministère 
«les travaux publies, à Ottawa.

L's soumissions devront être lib« liées sur les 
imprimés «pie le ministère fournit à «*ettc fui 
ot devront porter la signature «les soumission 
lia ires. ,.v. •

Un cluHptu «le d«*u/«- «•« nts piastres (.5L2ihi.uu, 
A l'ordre de l'honorable ministre «1rs travaux 
public* ut accepté par une bail pu ù charte, 
devra accompagner nluupic s'nimis*ii»n. (.'e 
chèque sera conlistpté *i l'entrepreneur «huit la 
soumission aura été acceptée refusa «h* signer le 
contrat «l'entreprise ou n'exécute pas intégra­
lement ut* contrat.

L- dièque dont ou aura accompagné les hou- 
missions qui u'uur«»nt pas été acceptées sera 
remis,

Le ministère ne s’engage à accepter ni la plus 
Lisse, ni aucune des sou misions.

Par ordre,
FRED. G EUX AS 

Secrétaire et « hef «lu enbinc-t 
du ministre ad interim. 

Ministère «h-s Travaux publies,
Ottawa, IS juillet lîHil.

X.B.- L«î ministère ne reeoimaitta aucune 
note )M»ur la publication «h* l’avis ci «It-ssus, 
lorsqu'il 1 l'aura pas expressément autorisé e«,tt«- 
publication.

IE ministère d«-s travaux publics recevra jiw- 
j qu’à lundi, !e S août 1 I, inclusivement, 
«les soumissions pour la const rin-t ion d un «pial 

à St-Jean des Cb’iillons, comté «le Litbinièn-, 
Qué., lesquelles devront être « achetées, a«lrc8- 
hées au s<.assigne et porter sur leur envulopjs-, 
en sus «h* l'adresse, les mots: “ Souinissmii 
p«mr qiiui à Si-.lean «les ( 'haillons ”.

On peut consulter h;s plans et devis au Lu -
«le M. Pli.

E ministère «le* travaux public* recevra 
juMpi'ù vendredi, lu 12 r.ofU 11HM, indu- 

.vivement, de* soumissions pour la cou*tnn,ti««n 
d’un édifice pour Bureau «!«• Poste, à Saint- 
Louis du Mile-End, P. Q., lesquelles devront
être cadictécs, mlrcâSiHi^j^ soussigné et p«»rt«.*r 
*ur leur «-nvehipjM-, «*ipl'

(owaiiMilhi

fis «h* l'adresse, h-s 
mots : “ Saimissiou |Hiur Bureau de Poste à 
Saint * L mis du Milc-Eml."

On peut consulter h s plans et devis et se 
procurer «les formules «h* soumission au minis­
tère des travaux publies, «-t au bureau de MM. 
Perrault «et Lesage, architect s, li C’ote «lu la 
Place d’Armes, Montréal.

I^’s soumissions «levront être lil»c-lh-es sur les 
impriim-s que le ministèru tournit à cette tin et 
devront port«T la signature «!«•.* KuumiHsi«in- 
imiri-s.

Un chèque égal à «lix pour cent (Br p. c.) du 
montant «le la Houmission à T«»r«li«* «b> flioimni- 
Mu ministre des travaux publics et accepté uar 
une bampic à charte, devra accompagner cha­
que Houmission. (V- cliè«|iie sera confisqué si 
1 entrepreneur «huit la Koumission aura élé n« • 

: eeptée refuse «h- signer le contrat d'entreprise

r«-an «le ni. ri». Bélaml, eoinini* <l*s travaux, 
bureau do |s>ste du (éuélice, au burniu «h- M. 
(’lis. Desjardins coin m is «les travaux, bureau 
du postcnle Montréal, au bureau du maître «le 
poste do iSt-Jcau des ('haillons Qué., ainsi 
qu’au ministère des travaux publics, à Ottawa.

L-s soumissions devront être lilsdlées sur le* 
imprimés que le ministère fournit à «•« tt«- tin et 
devront jmrtcrla signature «les soumissionnaircB, 

Un élus tue «lu «plâtre mille piastresl^l/KrfMfO), 
à lord ru du l’Imnonible ministre «les travaux 
publics et accepté par une hampe* à charte, 
devra accompagner «•luopic soumisshm. (Y- 
clièipic sera eonlisipié si 1 «-nt repreneur «lont la 
soumission aura é-té acceptée refuse «h* «igner 
le contrat «rentroprise on n'exécute inté- 
gmlement «•«> contrat.

L- chèque dont on aura accompagné l«\s hou- 
missions «pii n’auront pan été acceptées sera 
remis.

I/.- ministère ne s’engage A accepter ni la plu* 
basse, ni a lui lino «les s<m missions.

Par «ntlit*.

—Samedi, A Cowansville, le beurre 
s’est vendu iS contins et 
11-16 contins. C’est une 
talion sur les ventes précédentes. On ron„p
avait mis sur le marché 2,864 boites de L: ministère nu H’ungago A accepter ni la plus

basse, ni aucune <!»*s HonmisHions.
Par ordre,

i't le from.vœ 7 i 0,1 oYxéeute on* inté-gmlemcnt cueontrnt.
î Lî clnViue «ont on aura aec«»mpagné les son- e Icrùrc nugmen- j )l(iwiii)l|lt ,.ni «,ct|.uVh mi

fromage et 1,909 boites de beurre.

Sa i n t - l’Yi'i I i nu n il iV II stl 1 lu \
—Nous aurons ici, dimmehe prochain, 

31 juillet, une soirée musicale et drama­
tique. Elle sera donnée par les ama­
teurs du village, au profit du collège St-

FR Kl), (i ELINAS, 
Secrétaire et chef dit cabinet du 

Ministre ad interim.
Ministère dus travaux publies,

Ottawa, 22 juillet lfKM.
X. R.—1*? ministère n«- reconnaîtra aucune

FRED. CÉLINAS

Secrétaire et chef «lu cabinet du 
Ministre nd intérim.

Ministère des travaux publies,

Ottawa, vS juillet 1004.

X.B. L; minister»? nu reconnaîtra aucune 
note jHiur la publication de l'avis ci doMSU*, 
iors«|u'il n’aura pas expressément autnrisé celle 
publication.

I VRlXDKK

M. Onèsimc Fleury, cbarron bien connu de 
«Ttt<* ville, u fl Yo actuelleiL'Uiit eu veuto une 
granle (juautitè «le voitures «t été «lu toutes 
sortes. Elles ont ètô faites à la célèbre manu* 
facture MeLunghhn, Othawu,Ont.

Toutes tes voitures son t bien f’^ies et sont 
ven«lups à prix très réduit

M Fleury se chargera «le faire ù bon marché 
les réputations aux voitures brisés Son ou­
vrage sera garanti.

Aller, faire une visit»- ù l'etnblisseineut «le M. 
i’hury avant «l’acheter ailleurs.

LA BANQUE MOLSON
lucorporée par Acte «lu Parlement, 1885. 

llUHKAV PitiM’im. : Montiikal.

O. BMOI ItV,

A ri IijiImisIui.
to murs I l»n 1.

Voulez-vous des Œufs?
Vous 4»ii (rotivm1/ vi il'cx* 

(•(‘lIt'llIn cli(‘/. 11. Tninfi 

Fnrlry, 21 Slniilold

Le? «eufs «|M«* ven 1 M. Frank Farley Boni 
spécialement destinés à être couvés. Ils «»nt 
été pondus par des poules, dont l'emploi a été 
recommandé par lu département «le l Agricub 
lire L«*s «L'ufs «pii proviennent des poules 

appelées 4 Bani'd Plymouth Uo« k ’’ h«* vendent 
$150 et SI 00 pour quinze.

Les crufs «pii proviennent des poules 
ap|a*léoM *• Itrowu Lcgliou " JO veiub-nl $1 00 
ion t quinze

Que les éleveurs «le poulet* achètent leurs 
«culs chez M Frank Farley, h Staufohl.

CAPITAL AUTORISÉ.......... $5,000,000.00
Capital payé.............................$3,000,000 CO
Fonds de réserve,.................. 2,Hftft,000 00

CoNHKII, p’auminihtmatios

Wm Molhon Ma«tiii:iihon ,Président.
^ Il Ewi.su, Vice-président.
\V. M . Ramsey, ,1. F.Cleghorn, II. Maik- 

land Molson, ht.«Col. F.C. llenshaw, Wm 
0. McIntyre.

JAMES ELLIOT, Gérant général.
Al), Dirii.sronn, Chef-inèpccteuret Surin­

tendant d«*b Hranclics.
NV. II. BuAi'Klt, Inspecteur.

II. I.orkwoon, t Assistaiits-Iiisppc-
leurs.

IL Lo«*kwoon, 't 
NV. NV L 01111*man, f

Hhanciikh

Act«m Vide, Qtiéhec. Montréal, P Q. 
Alvinston, Ont, St-Janpies St.

BANQUE DE QUEBEC
Fondéo on 1M8 

iNConroutK kn 1822

Buhrauoiirf, Qu£iikc.

(Capital autorisé............................ $8.000,01
( |> 1 payé MMMM» • fl» *«•••••••• 900,00“ 11

It^nurTc IMMMMIMI» «•»• IIIIMMIMI $ iioo.noo
llUllKAU ÎiKM UlRKCTKUltH

4 •

DUPONT & LEDUC
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

NST.UUTIOXS Dlî MAOIIINRS 1IVHU \(!. 
I.1QUKS KT KI.KUTKIQUKS.

Expertise pour Rivières et (.’ours «l’Eau.

S,.r,ii»li«ô : ICfiOUTS KT

Bureau 35, ruo St-Jucques, Montréal.

Aitli tlmska, Qué. 
Aybner, (hit.
Brockville, “ 
t’algary, Ail», 
Chestei ville, (Int. 
Uliicoutimi, Qué 

, Clinton, Ont.
Exeter,
Frank ford, 
Fraserville.Quu. 
Hamilton, Ont. 

James .Street 
Market Brunch 

Renault, Ont. 
Iligligute, t Int 

1 Iroquois.
King «ville, 
Knowltoii, Qué. 
London, Ont, 
Me.uford, “
Toronto, “

j Toronto, Je. “ 
Trenton,

«<
1

Stc-Oiitlierine Si. 
Market k Harbour 

Brandi.
Moirinhurg Ont.
Nurwich, Ont. 
Ottawa 11 
Owcn So’nd 44 
Port Arthur.Ont. 
Québec, 1*. Q. 
Itcvclstoke,8lu ,B,(L 
Uidgutow 11, (tnt.
Si me 00 44
Smiths Falls. “ 
Sorrl, P. Q. 
St-Tliomn*, (tnt. 
St-Mury’* “ 
NVaterloo, Ont. 
Winnipeg, Man. 
Wooilstoe.k, Ont. 
Vancouver, H.0. 
Vietoriaville, Qué.

u

Intérêt alloué sur dépôt* aux taux cou­
rants.

Traite* achetées et vendues ut toute* 
transactions «1 airain f>«le banque générale-! 
ment.

lnoiïrn»if,d'ur.r pu­
reté abtolue, fr.Urrit rn

43 HEURES
lr« ^coiilrmcnU qui 
rx'^firnt autrefois, 
itrAfrmalnrsdc luiir-1 
ment j»»r le co(witiu,i
le catst^, le* oj i»(%1 
ft let Injrclloni.

f 0)111 Brcukey 
J. T. Ros*

• Préside n 
Vico-Présidcn

Gaspard Lemoine, \V. A. Marsh, Veasy 
Boswell, F. Billingsley Iv.Lori FYtcb.
Tliomas McDougall, Géiant Généiu

BRANCH l(S

Québec,
u
o

Montréal,
u

Roc St-l'ierro 
Haute Ville

St-Koch 
Rue St-Jacques 

Rue Ste-Uatherine, Est
Trois-Rivières, Qué.
Vietoriaville, Qué.
St-Georges, Beatico, Qué.
Tlietford Mines. Qué,
Sliawinigun lûills, Qué.
St-Roinunld, Qué.
St-lleuri, Qué.
Ottawa, Ont.
Toronto, Ont.
Pembroke. Ont,
Thorohl, Ont,

Agents A Londres, An glut erre,—-Bank of 
.Scotland.

Agents A Now-York, U. S—Bank of 
British North America, Hanover Nalionn) 
Bank.

Agents A Bos on, Mans.,—National Bank 
of the Rcpuhli

i'liemln lit1! Ft*r

BOSTON & MAINE

Iranis par jour pour la 
i\ouvollc-iliig1olorro via 
Sherbrooke cl Ic Boston 
& Maine.

Dr P. 11. ROULEAU, i. D

LIQUIDATION
VOLONTAIRE

MéJécin-Chirurgicn

yicvokiaviijI.k, r.»|.

District 9ka*

Le soussigné étant «lécidé de diseontinuer 
s«m commerce pour ne s'occuper que d'agricul­
ture «t «l'industrie, remercie su nombreuse 
clientèle du généreux encourugement qu’elle lui 
a donné depuis 30 mu, et comme tribut do re- 
rontiaissiiiice, ollre l'avantage d'une t ré* grande 
réduction de prix, qu’il fera pour vendre non 

I slock consistant en MarcdmtuliscR Sèclies, 
.Chaussures, Groceries, Ferronnerie, Meubles,

Coroner-Conjoinl tic <t<-.
(>« (te vente ù grande rcduclton commencera 

le 15 novembre l!m;r et sera faite pour argent 
comptant reniement,car les livres seront fer­
més à cette date

Le soussigné prie aussi les gens qui mit des 
comptes avec lui «le bien vouloir venir régler. 

L’es postes d'affaires seront it louer siissitûl

La ligne la plus counc.la plus rapide 
entre J.éviset Richmond pour tousles 
points de la Nouvelle-Angleterre 

Les plus bas prix sur tous les point

# j que la liquidation sera terminée, et à des con-
Une terre bien approvisionnée d eati, «litions faciles. C'est une très belle occasion

contenant 270 âcres, dont une moitié en ; pour qui disire faire fortune, car ce sont sans
culture et le reste entions pâturages, contredit les meilleurs endroits des Cantons de
•xvnr rliMMt l'rimu-s île K x oo nicds it atlernlii que l’acquéreur pourrait hériter aNec deux g anges Ut 45 x 90 picus u (|> u nombre c1l(,nU.lo (Jlli dflllli0 30 ftM9
30 x 45 pieds et une maison de 30 x 20
pieds, en bon état de réparations, â un 
demi mille de l’église catholique de
Kingsey Kails* S’adresser A

HUGH NOBLE, 
Kmgst-y Falls, P. Q.

11

ntèle «pii depuis 
ait do ses places sou reudei-vou*.

PAUL TOURIGNY, 
Marchand, 
Vietoriaville

l.ulste Pointe I.AvIt.......  7.:»r,a,m. l.SOp.m. 7.30p. m
Arllintinftkft........  0.27 44 3.IC 44 0.4* 44
Sln-rl»rooko.........U.S3 14 o.SA 44 A.Ooa.m.

Arrive Comoril, N. II... C.OTp.m. A.l8t.m. l.ftâp.m. 
Arri\e .ManrliriIrr.X.lt. l,SSp.m. Mlft.tn, 2.60 “

Nmalnm...............  7.03 “ « 12 44 3.10 44
Lowell, .Mam.... 7.2H 44 «.37 44 3.44 “
Lawrence, Al am. 10.36 44 7.it 44 6.32 44
Salem, AIum................ 44 8.40 44 6.32 44
lloMoil, Mm*.... 8.10 4 4 7.30 44 4.30 *44
Holyoke, Ala««............................. “ JM 44 3.10 41
Hpriiitfdélit,Min .... 44 7.26 41 3.30 44
New-York..................  44 7 3 0 4 4 7.2u 44
\Vorre*lrr,AUa». 8.47 44 0.1‘J 44 6.63 14
Woomokrt, U. I. 11.2(1 “ 11.40 44 0.67 44
l'awtnkrt, It. I... 11.60 44 12.00p. 111. 7.17 **> 
l'rovldenco H. 1.17.00 4‘ 12.»7 44 7.26 «*

.»
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u
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u
u
it
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Avantage Exceptionnel 
pour un Charron

0
u

Un moulin A M’iiî et A 

lianlcMiu

Joseph. note jniur la publication «1«j l'avis ei-dc**iia,
On jouera (leux opérettes: 11 Les ; lorsipi'il n'auni pas t-xpruHaéiucnt antoriaé cotto 

revenants Bretons " et i% La laitiéie de publication.
Trianon ”, it une comédie,41 Les jurons!------------------ ~~

de Cadillac ". • t a r * 1 *On promet un succès po.ir les acteurs j MOSSIOUIS ICS SCC1 C"

«•t grand plaisir pour (esspectateurs. |in; I ../«sm-imst f rmivr-.. 
Nous espérons que ce? derniers seront Tclll C»S"ll voül ICI o II DU\ C

SOUMISSIONS POUR TUYAUX, 
FOURNITURES, ETC.

A VENDRE

nombreux. Toute la population de St- nn ,rnnfn A pr> hn_
Feulinaml s’y rendra. 1 OUI Cil ' Cil LC «l CC IJU

Ht nous attendons la visite do bon rcau (|CS bluilCS dû UstCS 

nombre il amis des paroisse? voisines de j

h nôlrc- . i électorales et de rôlesnhrases creuses, c’est la l'éducation, lit , . '. ... .. .
,. , A la salle du col Cue, dimanche soir

l'on sctuiinc quo les jeunes gens au fait , ■ n’ /l’nwnlnnf inn
de ces stupidités se rient des Olourdenes • llJ '• U CVtllUilllOll.

A vendre au?fi une terre «le 50 arpenta sur 
28, avec maison,grange, remise et amies «lé- 
peu lances.

Le moulin est au complet, comprenant une 
moubinge h gaudriolle. Il est situé twr le 
lorrain «|ue nous vt-tmns «le désigne r, è2 milles 
de l’église de Sainrc-Annodii S nuit

Cette propriété appartenait nutrefolfè M 
J |t. Plo«»rde, maintenant aux Rtats-UnH.

Ceux qui i’achèt<Tonl feront un excellent 
marché ; l’i nd mit est des u ieux choi-is 

Le soussigné « fit disposé à ri mire le to ,t à 
prix réduit. Ses nombnuses occupations le 
forcent «We défaire de eu moulin. Les condi­
tions posées ser«»nt faciles.

|*o ir autres informations, prière «le «'adres­
ser ii

La boutique de MM. LEMAY k FRERE 
située «huis la ville d'Arthnbitskn, tout près de 
l'église.

C'est une magnifique LAtlsse è trois élngcs «le 
)>,„ «.mmimiouH ailrattA» «» >25* f |.,ur*ile condition

MHimieiS. «t nur lVimdo,.|*, exO- "" V*1' «*»a«wniemfnl mni de
ri««n.h“ SoumiHHi.il de tuyaux - P1"» H«*«" »»»^». «n de. meilleur» de
seront reçue, itiwu’i et v compri.. ‘°"* '« 'le I h.t, et un. Imrron. m««u

' * I facturier ou commerçant «le voitures «pu vieil
VENDREDI, LE 22 JUILLET 1ÎHH. «Iruil «’établir ici ferait d’excellentes Affaires.

Conditions faciles
Pour pouvoir et iKw«!r toiw 1«*« tuyaux, | pour toute information, s'adresser è M, le 

accessoires vulves «-t en rap|-ut av,*«- lu jHisag»* t Notaire («arneuu. è Ariliai*nska, ou è MM. 
«lu tuyaux «lans !«•* Lit issus â engin* ù . t Jean j,|g.ir A Létourneau, marchamls de fer, Victo 
N. B., Clinudièro .Tunctmii, P. Q. riavillo.

D*s HoutniasioiiH «eroiif r«-çucH |smr 1 un ou *• — ---------------
îMUir.plusiourado «jeaernlmit*. A \T _ 1

On l>eut voir le* plans et «Evis aux liumiux j f
«lus duds «lu gun

. J. F. PRINCE
Peiiriro-tlécorntnir

ST AN FOLD. P.Q.
A l'honneiir d’informer le public, en gé­

néral, qu’il sera toujours h sa disposition 
dans les ouvrages «le peinture intérieure et 
extérieure, lettres, tupissiries, déeoralloni 
de tous genres, etc., etc.

Travaux exécutés promptement et oi 
prix les plus modérés.

Satisfaction complète sous Noos rapports.

RfcsiDRNCit: HOTEL TALBOT,
SUnfold.

Demandez vos billets de paseage via ftr- 
brooke etle Boston êi Maine

Pour Antres! n formations s’adresser À

ARMANDLAL0NDF 
Agentcanadiemles Passagers cl du Frc t 

138 ru cSt-Jacques Montrés 1 
Telepnone Main I 071

ADOLPHE DA VELU Y, 

Duvcluyvillc. p, Q.

On peut voir l»^ plana et «l«-vi« aux bim anx 
cb«'f« «1«- gar«- A St .lean, N. B., ( luiiulicre 

Juticti«»ik, P. Q., Stc Klftriu, P.Q. <*t Rivière du
Dam. P. (J.» et au burcAit «le l’Ing«5niour en | . . ^ „
.du(,Mnmt.;.., N. U., Où l’on m pro- On emplacement situe au coin dis
nrer de* formule*«lu Moumi»*i«n». rues Louise et Dôblgaré, à Victoiiaville,

Il faudra ««» conbuincr h tout«-* 1«*h comliti«m« l0lll |)r£s (]c |A nouvelle manufacture de
de* spécifient i» ms du cliemin «lufnr. chaises. Grandeur 180 x 50 pieds.

D. P0TTINGER Conditions faciles.
(Jérant Géiiuml. S’adressera

Moncton, N,R. ()CT. HEBERT,
4 Juillet 100.4 I St-Rosairc.

Dr. A. A. Lefebvre
Médecin-Chirurgien-Vétérinaire

VICTOKIAVILI.E, V. 4|.

Donne des soins aux nnimaax domestique à 
prix trèf moiiérés,

Spécialité pour le cleppage des chevaux et 
empaille les oiseaux et animaux. Ouvrage 
garantis.

>
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Les Agricole.
‘2. D’iiltncljor la population au 

sol eu lui montrant les bienfaits 
généraux do l'Agriculture, do lui 

. faire aim r le travail de la terre en 
Les Missionnaires Agricoles il * la (’instruisant des richesses person* 

province do Québec ont tenu leur utiles c|ii*il procure ; enfin de le 
neuvième convention, la semaine |)0llMit»r |,|us vigoureusement dans 
dernière, àSaiuto-Tbèreso. la voie d'une culture raisonnée et

Le but do la Société des Mission* rémunératrice, en lui donnant des 
naires Agricoles, composé de pic- r(iu,st»jirnements et des conseils pni* 
très, est de donner au clergé ^1 oc- ^ anx nieillouies .sources.
oasion d’aider la classe agricole. 
Elle fut fondée il y a quelques
années, à la demande des évêques 
de notro province.

Les Mission nain s Agricoles vont 
eux-mêmes, ou eu voient des repré

A .*-011 début, notre association a 
été accueillie et saluée avec en-

VOUS REDD BIEN DE NOUVEAU
LE VIN ST LEHON
n’est pas un curotoiit. Ce n'est pas un remède breveté. 
C’est un Vin tonique nourrissant, renforçant, rcnforcissant, 
fourni par la nature elle inOtnc. De fait, le Vin St Léhon est 
l'unique tonique sur lequel on peut compter dans les cas 
d'anémie, sang pauvre, insomnie, perte de force et d'appétit.
11 ne remplace pas le médecin, mais il est exactement ce que 
le médecin prescrit aux faibles pour reconstruire et renfor­
cer.

tbousiasine parla population toute 
entière : journalistes, agriculteurs, 
industriels, commerçants, avocats,

... . . . médecins, notaires, ouvricis, etc.,
soûlants visiter les cercles agricoles C»tc, tous n’ont eu qu’une voix pour
établis dans les paroisse'» cl y ( <>n- r(M.0inmitrc son importance et la--------------------
"Cv <ion?i,îSiÜl.,5,mussiuiiM OUI h0II,mc 'le,l,ie" ,|U’elll! 'Huil “i’i’0* iuolre société reprendra une non- 

h,, 190J 1001,ocs lûMbieur. oui h lirodairc. vc.||0 vi8ueur cl sera plus ,» élut
\iMlc loicortlob aj.ritoltsc , .1 Los lominos journalistes oui ;j,. produire le bien que l’on est eu
pu» leurs rapports, -A *_d-1 > ’ aussi souhaité la plus gracieuse droil «l uMutulro d’elle. Vous forez
ms ont profite de leur use 0uc |>u,„Ve„uc aux ' nouveaux apôtres «iiisi uitiitir l'agriculture de notre
,n, • . . , r , de lu paix, du confort et du l»«*n- population tfirale, lout en lui cou-

Les suiels de conference sont au a.nus la famille’*, comme elles Lrrai.l cette simplicité de .meurs
nombre de 17 et comprenne... les (lai»»aien. les désigner. patriarcales ,,„i a toujours fait l'or-
(|iiesl tous agi II oies les plus aipoi || serait trop long de réproduire uemoiit et lu gloire du peuple eu-
tanteti. ici les divers appréciations de nos pmliou ; car, comme le d'I le poète

Lu donnera convention a demon- journaux canadiens sur celte fou- h,li||„/
tre que l-s Missiomuiires Agricoles (j.uj011i j,, Ilt, ferai (|ue citer le jour-1 Quj ^j, nimer les champs,
font (ouvre utile. j nul «l'Agriculture qui, par sa po- f.i, aimer la vertu.”

l out inlonssor uo> lect< ms d . sition. avait le premier mot à dire 
lacla kc agricole,nous ieprouuisous
i«*i quelques passages du rapport 
du secrétaire, M. l’abbé V. V. C'ha 
rest :

EN VENTE PAH LES PHARMACIENS, EPICIERS ET HOTELIERS.

F. X. ST CHARLES & CIE, “!^fKT
tPlCILUS LT IMPORTATEURS DE VINS EN GROS,Seuls agents pour le Canada.

INTERCOLONIAL
RAILWAY -

Le cl après Dimanche, le 3 juillet 1904, les 
train* circuleront toui les jour» (dimanche ex­
cepté), comine suit :

LEVIS : DEPART»

No 109—EXPRESS pour Si-Jean 
et Halifax tous les jourr, ex-
ccoté le iHrncdi.......................... 3.15 ft. in

No 34—EXPRESS:—Pour St-Jean , 
llalilax cl Sydney tous les jours
excepté le samedi...................... 5,20 p. tu.

No 33—Express : —Montrai Tous
les jours excepté lundi.............. 12.45 p.tn.

No 4H—Pour Rifière-du-Loup........ f» 35 P»10*
No 153—Pour Montiéul..................  4 15 p.to.
No 151— “ o ...................12., minuit

GEORGES SPENARD
ARTHABASKA

• • «% •

sur 1 * * sujet.
A la date du là mur. 18!»I. il pu- i Au mois de juin a eu lieu h Sé- 

Niait les lignes suivait l»s : ville avec un plein succès le pre-
“ ,\os Seigneurs l.«« Archevé(|iies mier Congrès de la Presse catholi- 

" Nous avons 1 honneur de vous .. m*« des provinces eeclési* 'l'"’ espagnole : l'épiscopat avait
présenter la neuvième (apport au-L ^ 1>lir mMlévoneinent sans donné la plus largo approbation 
nuel del iouvre des missionnaires ., |)0nujs vieiiti«>nt de fonder l’uni- “« l,roi't l’t il lo bien-
agricoles, lapport <|u-* nous nousI.. VJV (jes missionnaires. veillant concours aux réunions,
sommes cl forcé de condenser le •• D.'-jrT, dons mielonus dio uses. ! Avaul l’ouverl lire des débats le
plus possible pour no pas trop vous •• jj <>xrt>tatr de <;<•« missionnaires, président avait re^u une précieuse
ennuyer, surtout après la lecture,l„ (|„ 0(>s pré,ri.s ,|pV(,„£M) ,,„i. coin- lettre du S. Mm. le cardinal Merry
assez longue déjà, que nous venons .. m(J ,(.s ar(,0)||s IIIi(jSi„„Uilir0â «les jdei Val où il était dit :
de vous taire du compte rendu de .. ,em|)s ,|d |„ 00|oiiio tra
la uaniièn» convonlion. M, d un! 
tôlé, nous abroi; 
nous tenons a donne 
et exact il tide, com nie
un bilan complet du nos opérations L .a " ;i ,„mwi. „klll/ir ktl .,durant l'année l!»03 11*01. ali» que L. «Vn.ônt cVlt.'i asse.nl.lee nationale ; avec I union

A toujour* en mains de? vitres d»' K# onreset 
32 onces, vitres anilines reconnues «le 
qualité supérieure—le toute £r«iu<Jcur jmujn à 
3| p i* x I pile 8 pouces.

Aussi PEINTURE, HUILES, VERNIS et 
FERRONNERIES. Le toui a «les prix très 
Lits.

Une visite pour vous convaincre.
«; «oui 1903—3 m.

LEVIS: ARRIVÉE

No 152—EXPRESS:—De Montreal 
(Tous les jours excepté le di- 
iimnche)....................................... î.oop.m.

No 150—EXPRESS : —Pe Montréal
(Tousles jours eieepté lundi). 0.50 n.tn.

No 33—Express:—Halifax Sydney 
cl St-,lean, tous lec jours, lundi 
excepte..........................................12 35 p.ni.

No 31—Express Excepté le samedi:
—Montréal................................... 5.05 p. m.

No 153—de CampLelltou.................. 4-05 p**n>
No 200—EXPRESS de Montréal

tous les jours eu «plé samedi.. Il 55 p m.

MIXED :
No 17—De Rivière du Loup, tous

leajou s Lundi Excepté.......... 5.00 u.ni.

No 45—Express de Rivière uu Loup
et CampLelltou........................  10.45ft.m.

Tous les trains circulent d'après le <4 Eastern
Standard Time, 24 heures étant minuit."
Moncton, N.-H. 2 juillet, 1901.

LE PETIT LIVRE D’OR

Giiialstir si lu Colon

BEAUCHESNE
F K H It I. L X TIK IM* 1.(01 II I Fit

ARTHABASKA
Invite le public à visiter son mugasiu où fc tiouve l'assortiment 

le plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT KTITJIVRK
I’om« îles nppnr.'ilM «lo .•ImiiUiigt* A cini «-liamle

<-( A nir cliantl.
Se charge d'installer les poôlcs et tuyaux et fde couvrir les bâtis 

ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.
AUSNI.-Agrên «le* Fromageries, l’mure, ( <don,

Kenle-bmm!, rl<%, «*lt*.
Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’acheter ailleurs

LE TOUT A B A S PRIX
Hut- visile est sollicitée.

20 août 98—la.

LA FONDEIIIE DE

Le Sain r* Père complu que la
]' n i, p!' r,i M baillaient avec les culli valeurs | can.se calholique en K^pague, l.t

!m°..h.V .,, v iKinM'“nu ,.*«v‘î|,M'l»«m. nt (les intérêts f(,i, b piété cluétienim, la moralité
mm *' * n l »l!,iv » ' maloriei.s de noire p»y*s. publique trouveroutuno impulsion

1 « *.' • “ JI >mm«,s éclairés et désinlerei- L»t une déf«*nse ellicaces dans celte

:elle noble mission. Leurs des Ames, p unité des idées, s’inspi- 
n(rrlmiîBcnii i Mu u a ,,r • eoiisui Is él lien I min|uésnu coin rant toujours de l'infaillible parole 

I USJ k “ de la plus graudo sagesse et lours L, I*asleur suprèinedo l'Eglise, on
’'services gratuits. Ils voyuiiînt • y adoptera les résolutions cou tor­

du bien à lain* un peu partout et mgg aux besoins et aux mouve-

les amis de notre œuvre et de la 
cause agricole puis" 
avec pleine connaissance de cause.

Traitant les maladies du CIIKVAL, 
do la VAGI IL, du MOUTON, du 
PORC, des VOLAI LLKS et du 
Cl U ES.

Prix, 50 cts. Nous n'acceptons pas 
d'estampilles.

S'adresser n
l.it Pharmacie Vétérinaire 

il 11 Dr l-rigiion.
Srf. Adki.k,

Co. Terrebonne.

VOITURES
A VENDRE

'r

I *'*> «%• • w.r

wifcYv '• v4l\

Maiuteiiani, si nous jetons uu re­
gard en arrière, nous sommes heu­
reux de constater que noire société

ils L- faisaient 
“ (' tie (ouvre bienfaisante des

IU U ( U LUI S lt l III I UI U nt/GItlw i. Ik>, 1 I ' », 1 , , . i missionnaires agricoles, les eve*
complu do)a detne lustres duxis- .. |08 vjlMlll,Ml( tU iVu.ouragur,
tenet* ; ç» qui est bcanconp pour iVm ,lsMm,r |*,.xistc,u,;ü.
une société du genre de la notre. .. B„0 viv üetl0 ,w„0 inslitll_

iN eau moi ns, nous devons avouer ^
C|ue ces d« ux lustres, (soit dit sans 
enlombours), n’ont pas toujours été 
très lumineux et éclairés à lu lu­
mière électrique, surtout le premier

inputs sociaux du temps présent”.
L'issue du Congrès a confirmé 

ces espérances.

Il y a eu de sombres années de 
faiblesse et do langueur.

Lu filet, d ms le rapport de 1MLS, 
nous lisons ce qui su t : “ Nous ne 
“ pouvons pas vous le dissimuler, 
“ mes chers confrères, notro société 
“ do missionnaires agricoles est 
*' fortement ébranlé.* dans sou or- 
" gnnisatiou; elle languit dans une 
“ faiblesse extreme et. Agee seule- 
" meut de quatre uns, elle menace 
" de passer bientôt de vie A trépas; 
“ elle sent déjà le moribond : Qua* 
“ triduanus jam lœtet ”. Il e^t

Un journal hongrois, le ‘Trestor 
m : elle sma soutenue par les, Loyd ”, vient de faire, d’après les 

' evêqims et forte de cette appui, journaux les plus importants du 
1 oile travaillera à faire compren- inonde entier, une curieuse st dis- 
‘ dre à notre peuplequeson avenir | tique des pertes russes et jajionai* 
• te pose d tus la cull uns du sol, lues depuis h* début des hostili és : 

Nous m* pouvons trop expri- ,*|le a éfé obtenue en additionnant 
nier notre reconnaissance à no» | (os cliill’ros clonnC*s cl.uis les dopé- 

" Seigneurs l»»s évè(|ues pour ce cites
‘ nouveau témoignage qu'ils nous Ces totaux sont fantastiques. Si 

port ont ’. . ion y ajoutait foi, il faudrait conclu*
(Le Journal d Agricuduie, lu re qu'il ne reste plus du côté russe 

mars 1HPI ) i comme du côté japonais ni un bout*
Nous terminons i* i, mes chers ^ n,e 111 uu ,liivir0* Les soldats des

HOTEL PLAISANCE
KS KAl’K IHJ COLLfcOE

KII.H 0.\ l> 1*F1CUAI<1.T
ritUI’ltIKT.IIKK

Àrthabaska, P. Ç.
Ct* vu3ti* et ifi<|ue hôtel, iitué dans un 

en<! roi t cliirmuni, au contre «los a liai rca est le 
rotiilfz-vouH «1 u jMildic voyageur.

O» v trouvo tout le confort «lésiruhle 
l/anifitMi'inctit y est «1 u «lender troût l*ef 
oit imlih‘3 v sont v,* a ci eu ses, éd «tirées îil élec-

0 I
tr icitV*.

SALLES D’ECHANTILLONS,
EXCELLENTE CUISINE,

LKSMEILLEURS LIQUEURS

OKîARKS DE CHOIX, ETC., ETC 
aoiit 02. — 1 ».

gir et d appliquei h* icmede cou* (|L»" t?or»*les agricoles ; leur ox sten
“ venublo. Un rumède Ô!icrgi(|nc,; c>. I..st( pour ,ji„bj ,liiv. entre vos y '‘Ü;’. ‘U 
“ vivifioittenr, quel est-il V C'est ,„.,;ns,** «.uiitsi

('oulivres, ce rapport (*.sl uu p u 'h'ux armées et les matelots des 
long p<‘Ut*£tre ; mais nous ne pou- jx Hottes ennemies auraient été 
vous nous séparer de vous sans ' ,Mèuie tués plusieurs lois, 
vous icdire un conseil <|u * nous! Voici, n 1 ilrc de curiosité, ces 
avons déjà donné dans le passé ; ,:1' **Ves. Russes : 80,500 hommes

" donc grandement temps «h* ré.i-l •• l’rencz nu soin tout nirtienli.-r b.essés, tle.oOO pri-

tués; 119 blasés, loi prisonniers, 
•oulés, côté lusse : 7S cui*

“ une otgauihalion nouvelle et <1»*! | russes du typo L 'ijz.m , 3$ cui-
“ la bonne volonté ; avec ta bonne j 110 r*ût croire combien les rassés (lu type letmpaviosk ,
“ volonté, on vient à bout de tout*, cultivateurs aiment a entendre 1 «*s i L* croiseurs eutiasse ,1111 eon- 
“ car, vouloir, c’est pouvoir.” missionnaires agricoles dont ht ti,!*t°ipilieuis et L*lSi toipillouis*

À l’automue de la même aimé*, punie uutoribecseinhlc sucrée (unir ^ ° japou.iis • IJ uni russes, SI 
notre comité de régie voyant qu»* ,in^‘ 1U suivront plutôt les ensei- ciois tus cuirassés, DS contre toi* 
notre société était fortement coin* gnements et les nouvelles méiho pili**urs el oît l u>rpili«*urs. ^
] romise dans sou existence, demau* des de.*5 missionnaires agi ieoh’s que lliaut ajoutera cela que, da­
da respectueusement à Nos Soi* Icsh*ems <?t les »;on.seil4 des coulé* ! pies les télégrainm s qui parais* 
gucurs les Àrchevùqiv-'s et Lvè jti •'*! remâcrs oili* i»*ls, paree (|ue 11) pre* iraient les plus surs, 1 ori*Artliur a 
do la province civile de (Québec d»* ^leur inspir * plus »l«j coittiauce. d assaut douze lois et (]tie
bien vouloir remplacer les mission-j A voir les campagnes d'aujour* au garnison sest six lois rendue 
naires agricoles malades, invalides. (1 hui, compa'ées avec ce qu elles *s;in*s combat ! 
etc., etc., par d’autres plus en étal 1 «'taient naguère nous ne pouvons! 
de remplir cette charge. !)• celte nutis empôch r d y constater d e* j •—
manière on pourrait introduire j tonnantes améliorations. La science esl encore une fois
dans lo corps languissant d«» notre Les cercles agricoles f)i»*n dirigés prise en défini, car elle avait pré* 
l ociétéuu rang frais et iioiiv» nu j on! produit les plus heureux resul* dit l'.ihaudon complet des cote# de 
(|ui lui donnerait la vigueur et la; tais. (’»*>l ainsi que l’on trouvo [{retagm* par la sardine, 
vitalité voulues, et que la honn • partent l’amelioruliou de l.i tacej ()a sait qu’une coloni • de pè- 
volonté d«* diaeun viendrait fort i bovine, »*n vue d«.* la prolu ton cheurs hr tons s’ôtait rendue en 
lier et maintenir da is un étal sni du lait »*i de la viande, I aiimliora niissiou eu Algérie et en Tunisie, i 
tuiro satisfaisant. tum des lenne.1 p i la eal’ure ali u detuiLer la possibilité d'une

Tous nos distingués prélats on* j sir ' •'* i ln grande abondance d«* émigration hr»,touiu* sur la côte 
rccuoiüi avec bienveillanc»* notre l *unage v»*rt, »L* légumes île tou* d Alnqueet d’y pêcher la sardine 
humble supplique, et se soul em-j tes sort**s propr s a l alimentation Or, la .sardine qui avait fui la 
pressés d’y faire droit Ln ell’el, du bétail ; les bons labours d’au* Hr uague depuis trois ans, vient de 
quelques mois plus tard, nous re-, toiune sont pour ainsi dire genera* reparaître A Audierue,les brave> 
ccvionsdu secrétariat d«* la plupart ' produisent d'excellentes pécheurs font des prises splendides
dos évéchés une nouvelle liste d**s' rc olt s 'd,* *J0 n 2â mille poissons ; A 1 Vu—
missionnaires agricoles avec tous | Les divers cmico irs organisés marck, chaque bateau rapporte 
les changements désirés. Le bien par 1-s cercles agrico es opèrent un jouriieltemeut de U a *1,000 p»)is* 
qui devait résulter d’un tel chan* j b* u iiuinen>o »*t, a mou humble !hous. La joie est revenue avec le 
geinônt fut très appréciable, et avi.s, | «*mportent d»j beaucoup sur pain au foyer du pêcheur breton, 
nous espérons qu’il s *ra plus cou-j'Tux des sociétés d'agriculture, 
sidôrablc encore n l'avenir. j Plus »1«* eultivatenrs peuveir y

Nous célébrons done, cell** année, ' prend e part, car nos A IT cercles 
le dixième anniversaire d » la l'on-1 agricoles, d uprè< I»* rapport du ^ht voudrait iapp«*lci la lot pas 
dation de l'œuvre des missiouuai— ministre d»11 ugri» u«tur«* pour l‘.H)d, ;|1»* en Aiioleie.ic il \ R qtmhjues 
Tes agricoles, e'est-à-d i re **sos noc s rdiii jih'iil ***h*pjti mombio**, taudis aii|»é s, obligeai!» «es u.liions » x- 
do ferblauc”, pour parler le hinga- qu** nos OU sociétés d agriculture poitatiiies »h^ m.irquer lents mur* 
go du symbolisme des auuivirsd* ne comptent (|m* 17,t»7n soeié aires chmilises, alinden eonndtie la 
rcs# Donc, mes chers confrères, si 1 s pr* v.*nane«* exact *, telles^que les

Vous le savez déiA messieurs 1 s ' cultivateurs secondent nold»im»Mit marques "Made i » V ranee/ “Made 
missionnaires agricoles, tu l’insigne vos genêt aux efforts dans I Won,- in Germany," etc. Ou s’est aperç t 
que vous portez maintenant sur plissement de vos d».*voirs d * mis* depuis « u Auiyl»*teriti qu»*, les mar 
votre poitrine vous lo dit en tous sionnuinvs agricole-, en vouant « haudises expoiiées de o«*s pays 
chiffres ct en toutes lettres, not r • I écouter vo-s oonfép-uc»* avec allen- étaient de si brute qualité qu »*lles 
association a clé établie le H janvier turn et le désir sincère d «*u proli* ont nui au commerce anglais. On 
1894, par nos »Seiguours les Arclio* | L?r en mettant en pratique les en- voudrait aujourd h u n imposer 
vêques et livêques de la proviucejseiguements reçus, ne dnv« z-vous jqne le mot Import**, (Impotu) 
de Québec, dans une magnifique j pRî» vous aussi, (le votre côté, vous 
lettic pastorale collective qui a eu montrer zélés a répandre 1 instruo-
les honneurs de la repioduction lion agiicole parmi nos braves po-1 (M.niile «le )ti li«044%
dans les journaux catholiques, nou- * * #j ___
•oulcincut du Canada, mais (H ces e.. u..»»... ,,«»( s lUlT ir illiltilo.n t on peut

la
encontre 

rhume
iVtC

D J. H. VIGNEAU

ifm

M Antoine Unruilifi, charron Lien connu, tie 
l'Ifodisville, Sumcrsel, comté tie Mcgautic, a ^ 
vendre dmiy lu moment

400 VOITURES
d'été «le toutes sorte?,

Uiiggios A u il ol
(leux siège*,

Concords,
Voit lires lie*

Families, Ho.
Toutcsc»*8 voitures 3on t bien huit*» et aontô 
vendre »» bon mi»relié*

L'étahlosuiueiit do M.Uuradis est le j*1»ih 
consitlérabli! «pi *i J y ait dans les Cantons de 
t Est,et la réputation d« sonriuvruRe n’est plus 
à faire Toutes les voitures qui aorteut »1» 
cetti» boulique sont solides,élégantes et bien 
finies,

Allez faire une visite à l'étahl itiscmeuldc M. 
I*t»radis avant «l’acheter ailleurs.

Deuxchtrrons trouveront «le Pouvrajjc* h ta 
doutique «It* M. Para lis eu s'adressant îi M. 1**0 
r.hlis.

l'Iessisville,t avril 1901.
ANTOINE PARADIS,

M anulHc turier.

(»:m»kva.\t iujti'.ad *v eaon.X);

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ETA CARDER
rOMl’ES, CHARRUES,

rOKI.ES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

Réparations de tous genres
(&*Lcs seuls înanulàctnricrs uu Canndii, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V.|M0NFET1K, «n odobro 1899

Conditions Libérales

GRAND TRUNK system
F\ posit ion 11 ni vrr.se I lo «!«* 

Saint-l.ouis,
an .%vuii„ i am:.iiitiu:iiH)i,

Civiiierie model»* dans I»* Pnvilhjn de 
l'Agriculture.p

Li si-etion iv.M:rvét* aux .Sauvages à 
40 a(Tt*s d»* superlicit*.

K(*)>ro«luction «l’une* mine de cuivre 
mexicaine.

I n arbre d»; lu Californie âgé »le 8L0
JBé«li*ein Vélériiiuire 1 1,1

TROIS-RIVIERES, P. Q-| '|\U|X
G nul uô cl Médaillôdc L’Université 

Laval de Montréal.

Z, DUCHARME
MARBRIER

VICTORIA VILLE

Du 1er mais nu 3«) avril 1904, 

D ARTIIABASKA A

Spokane, KonUand, Nelson, f

Victoria, Vancouver, Seattle, 
Uortlaml.............................

Trail, Robson.................. t Ok* O
alt I
.. \

Aniieonda, Ru’.te, Helena, Salt j $47.80
l.ake.................

Colorado Spring.*», , S47 3(J
•# «

* • .r .

' *4 "'W * 0. O» c 11 e c.
31 juillet ,1895.— 1 a.

Uueldo.................................  \
Sun Francisco, Los AiiKtde*... j QP

Ouvrages en marbi^l ^ ^*
Ct en granit, Monu* Taux propoiti»>nn»dleincnt bas pour d’autr»s 
monts, Kpilaphcs et point*
Poteaux pour l'entou Pour billets et informations, sV 
rage des lots, etc. dresser aux agents à Arthalmski 

Une visite est solli-|tS(aliont » M(lo ]{ Qaudet, Yicto-
riaville, et Lavergne & (rameau
notaires, à Arthabaska.

Meubles Meubles

M. PAilL ÏÛÜRiGNY
.»3 u r cl» and

i>«* VICTORlAVtLLE

JOSEPH AUDET
l’cinl i'c-XK*coi*a(cu r

A \ ICTOKIAVILi.L
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MEUBLES n MEUBLES!!!
VOUS EN TROUVEREZ D’kXCEI.I.ENTS UT 
1)K TOUTES SORTES AU MAOAS1N DE . .

M. TREFFLE AÏAHEü
là'" VOUS TROUVEREZ IM (>t;C A « I '1 TJî I.MK ETANT F NIAI- .fM 

SON DK COMME EUE DE TRES JOLIS SEE VU KS DE VAIS- 
SEEEES, DE CII.AMI.RJ.S ET LES .MEILLEURES 

PROVISIONS QUE \ Ol fi l‘tassil-7. VOUS 
rROCUUKlt EN CA ME AO NE.

LE TOUT A BON MARCHE

Aile/ au .11 agas£n

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKA

x
x
X
X
X
X
X
X
X
X
X

!X|
X
X
X
X
X
X
X
X
X
Y

XX x x x x x x x :< x x x x x x x x x x x x x x x‘ x jfx>; X

M. Audet 3»* ubafpe «le peinturer «le t«»u^ 
genre*.décorations il’églisuA.de répit!c un t pri.

Àl’bonnour d’informer s«»8 nom*I ri»*.«c. .
. . i ou Imitât ondtTou? ^-.-nref.tu,ormioii .lr al«-breu8cs pratiques et le public en i ^

général qu’il a luit d’importiuitcs Se citargi uissi d»» poser tes tttpiS8<*rici»dan»
amélio «lions dans son i« rM.i»«w« ««•iw-w.

1 Ouvrageparfnit Jet a la satisfftction deaei
pratiques.

x;

Canada

S udie3s«*r u

MEUBLES De SALON
«ssorlimcnt pour sulli* A dîner

dSICl’Il A Tl) HT, 
peintre-décorateur, 

Victoriaviltr
1er tév.01 — 1 a.

11.11.V|V I

Etats-Unis, de la France, de la lî» !• p« tsunties competentes, ut puts • nvv- :«: Vas le c«mtMe d: 
giquo, do l’Augletcrro et même de soutenir notre boll.* société d«*s ^ ^ nv7ce pas aller A l’encoi 
l’Afitralio. | missionnaires agricoles par votre ilM »} >n Unique de négliger un rhi

No’re société a pour but» lidé lié à observer L*s règlements, fai^uant et débilitau*. ajors qu'a
!. !) .‘IP-ir et do donner le cou-■ qu'» lie vous impose }. Oui, sans quoique* cuillerées de BAI ML Kill-

rtit u du v i* 1*54*1 à ton» o»i qui peut (lout*. Pour celt liites preuve de * MAI- on peut s’en dèthvra^or tap (le-
améliorer la cuudlliod do lu classe bonuo velouté et de courage et ment et d’une manière abso uo,

:j i r
(Si(lc*-U«ai*<U)

Sels pour chambres a coucher 
Springs et matelas.

Chaises, Chaises, etc.
lün raison do l'établissement 

d’uno Manufacture de meubles h 
Viotoriaville. les prix sont oxces- 
siroment basât peuvent rivaliser 
avec les prix des magasins de gro6.

ftt-Uno visite est respectueuse- 
ment sollicitée.

3 septembre 90.—l a.

7
fil IS

(H TA VU l’l'/ITT «Y <117

PIIOI'RIETAIRK.

Maddington Falls, P.Q.

acresd'excellentesterresàbléàZOT'ACRE
Un Pays AbondantcvceLLENTp p.

«n Bon Bois" A190 Milles1^

Seulement dlin des plus beaux ports de merde l’Amérique
oh pays P0(Jff Les Industries detoutes sortes

Rempli de Pouvoirs D’EAU
(Beau (LimtrPuni wlte

P0UM RO(SEI(JNCMEHTS| S‘A
(Ûtjrti il (bîooà/«Juin) ■

5'AcatSSER REN^ DUPONT,AU NT fC tcvî««rjç*(CMltiiNCfnR rc ow»t: irwucr. Jtw.
h., SL An^r, 34

• «

AVIS

Cv vaste ct mn gui tique h««tcl,4iu6 «lans un 
endroit charmant.au centre des iirairt?,cst If 
rpfnln-vous»lu public voynpcur.

Nou8 a vortissoinle public que 
nous ne serons pas responsables

On y trouve tout to contint désirable.I p n m 1(.(lotte contractée en notî* L’ameubk*m»*nt y est du dcruiir u*nfit. Les 1 aUtUl ( ( ° 1 (1 non
chambrct» y sont tp.teicusrr «*t bien éclairées. I HOmpar 1108 0inployrC6 CXCCpté par

K x c K LL K NT K c u t si n K, notTC agent autorisé, M. S. C.
LKS MEILLKÜRKS LIQUEURS, I KtlOWles de StO Julie

CIGARES DK CHOIX, Etc.
Aussi chevaus et voitureg A la liipositlon ^ ^ hlCI> Co.

«Ici soya^t un* Québec, fisopt. 189-1.

Terre à ver.dre

Um'belli terre située dans le 1er r»;of d ■«• 
lib«x (les 8 lois) piiroisre de M»Norkfri|l’lr* 
thnl n<»kn,«l ur.» lai^rni de cinq tu j ent»,#» hn 
état «le millure.

! hi ««L*»*»' d (pu,elles. e«*«li» s rl nnlfM htri. 
Il y .» husbi une k ut* t » i ie. Très bonnes kitotmi 
|*oiirvues de tout» s les con.mod liés 

I.a terre e^l A l'j iriltei de |*ép’isf,
(’oiuMi iui'j» f.aei » >,

S’miress» t nu rupriétnir
HONORE lî K A U 1*RE,

Ni Noibert d’Ant

A.

69523965

069642

^


